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Le Contrôleur
DES

CONTftlBUTIONS DIRECTES Il
Bien que ce ne soit pas le principalper-

sonnage de sou administration par sa poMtion hiérarchique,c'est celui qui résume
le mieux les signes caractéristiques de
l'employé des contributions directes.

L'administrationdes contributions direc-
K". est représentée dans chaque chef-lieu
de département par un directeur et un ins
per-teur. dont le premier est le centre où
aboutissent tous le. travaux des subalter-
nes que le second inspecte. Mais l'agent
principal, l'agent actif. celui surtout qui
est en contact immédiat avec les personnes
et non les choses, c'est le contrôleur des
contributions. C'est lui qui établit le reve-
nu des propriétés. lui qui évalue la valeur
locative des maisons d'habitation et des
maisons employées à l'industrie c'est lui
qui classe les patentés, lui qui nombre les
portes et fenêtres des propriétés bâties parconséquent, c'est lui véritablement qui assoit l'impôt, le distribue, et qui a beaucoup
plus souvent a combattre la partialité etI ignorance des autorités locales. pour res-ter dans le juste, qu'à se servir de leurs in-
miéres. C'e,t lui qui fait sur les matrices
des rôles les changements survenus tousles ans pour cause de vente, de succession
ou de partage enfin, c'est lui qui juge enpremier ressort les réclamations des con-tribuables, et qui. dix-neuf fois sur vingt.
est le suprême juge. car c'est d'après son
rapport que se décident en général les au-tre, rapporteurset le tribunal qui pronon-
ce. Ainsi, c est lui qui vérifie les faits de
non-location puur lesquels les propriétaires
réclament la remise de l'impôt. Si la ré
coite d'un pav^au a été détruite par 1 ora-
ge, si son bétail a été décimé par une épi-
zootie. si ses granges ont été insondées oubrûlées, c'est lui qui constate la perte, qui
l'expertise. qui l'évalue. Or. savez-vous cequ'il touche pour tant d'attributions diver-
sers ? deux mille quatre cents francs Et,
pour ces deux mille quatre cents francs, ontrouve en France des hommes capable.
probes, modestes, qui se livrent à ce tra-vail opiniâtre.

Mais, il faut le dire, de tous les adminis-
trateurs. l'employé des contributions di-
rectes est peut-être le plus considéré.
(Quoique sa mission touche à l'assiette de
l'impôt, on peut dire qu'elle n a pas 1'ap-
parence fiscale de la contribution indirecte,
qui saisit, force la demeure et pénètre dans
la famille. Pour faire comprendre la diffi
renée qu'il y a dans l'opinion entre un con-trôleur des contributions directes et uncontrôleur des contributions indirectes, on
peut dire que c'est la même qu'il y a dans
1'esprit public entre un capitaine d'infan-
terie et un capitaine de gendarmerie. Tous
deux obéissent à une loi et remplissent undevoir. Mais, abstraction faite de l'indivi-
du. on préfère le devoir du capitaine d'in-
tanterie au devoir du capitaine de gen-darmerie. De même pour les deux sortesde contrôleurs dont j'ai parlé.

Si iou> voulez connaître ce fonctionnaire
intimement, entrez dans cette maison d'as-
sez bonne apparence là. vous trouverez,
au premier car le contribuable trouverait
mauvais qu'on le fil monter au second
un appartement de deux pièces c'est celui
du contrôleur célibataire. La principale
est son bureau, la seconde, sa chambre i
coucher la premièreVous appartient, maisl'autre n'est qu'à lui et à ses amis. car si
le contrôleur a quelque noble goût, quelque
passion d art. malheur à lui si quelque in-
tlice s'en trahit au dehors.

Que de fois j'ai été pris au coeur d'une
soudaine pitié pour mon ami B. lorsqu'on
frappait tout è coup à sa porte au momentoù il nous jouait du violon comme Hau-
maan. ou nous récitait les vers de Y Iliade
:1\ ce l'exaltation d un rapsode ? 11 jetait
son violon où son Homèredans sa chambre,
et recevait en tremblant le contribuable,
qui ne manquerait pas dedire que l'employé
qui joue du violon ou récite des vers nesaurait être qu'un imbécile, si ce n'est unmalhonnête homme. C'est du reste. uneidée généralement reçue en France, que
tout homme qui a une idée d'art dans satête n est absolument bon à rien de ce qui
demande un calcul quelconque. Pour le
vulgaire, c'est précisément ce qui fait sadistinction qui est la cause immédiate de
tout ce qui n>si pas régulier en lui Ainsi.
un sot médiocr" fera ou dira une sottise
dans une affaire administrative, c'est qn'il
a manqué d'attention ou qu'il s'est trompé,
car enfin tout le monde est sujet à erreur. L'n
apprenti commerçant fait des dettes, on sedit il faut bien que jeunesse se passe mais
qu'ua homme qui s occupe d'art fasse quel-
eu'une de ces fautes, c'est la suffisance, la
folie ou la corruption, qui naissent de
l'art, qui l'égarent. Pour lui, la jeunesse,
l'occasion, l'inexpérience, netoniptentplus
comme excuse. Avis donc aux jeunes in-
telligencesqui se croient le droit de sedistraire de leurs travaux admi nistratifs
par les nobles inspirations de J'art c'est

:1, Nous avons reproduit cette jolie page eou-
s&crrtf à une très intéressante catégorie de fonc-
tionnaires, parce que leurs conditions ne se sont
pas sensiblement modifiées depuis 1 époque duin-
taiae où elle fut écrite, cW-a-diru depuis plu:
de soixante an

prévention qui le;écartera de leur vie une
ment. &$$*

Si j'insiste sur ce point, c'est que j'ai vu
un pauvre contru!eur des contributions di-
rectes à qui l'on dédaignait de répondre
sur les affaires qui le regardaient, parce
qu'on avait découvert qu'il faisait des vers,
et qu'on ne soupçonnait pas qu'un homme
qui fait des vers fût capable de compren-dre que deux et deux font quatre. Quand
le malheureux envoyait à son administra-
tion un rapport bien raisonné et bien écrit,
aucun de ceux à qui il s'adressait ne lui en
tenait compte, et !e premier mot qu'on en
disait était celui ci

i< Qui est-ce qui a fait son travail Il

Toutefois. il faut le dire, de tous les ad-
ministrateursqui ont à luttercontre la dé
saffectionde l'opinion publique, le contre
leur des contributions directes est celui qui
la subit le moins. bien qu'il soit en contact
avec les intérêts les plus divers et les plus
opposés. En effet, depuis les plus humbles
paysans dont il va évaluer la chaumière.
jusqu'à l'aristocrate le plus opulent dont il
expertise le château depuis Je savetier
dont il visite l'échoppe, jusqu'au magnifi-
que industriel dont il mesure l'usine, tous
sont sous la juridiction du contrôleur des
contributions directes. Et. sauf de bien ra-
res exceptions, il y a dans cette classedad-
ministrateurs une générosité courageuse
qui sait tempérer l'application rigoureuse
de la loi fiscale.

Lorsqu'une loi absurde condamna le mi-
sérable habitant d'une chaumière à payer,
pour le trou fermé d'un carreau par ou il
reçoit un jour pénible, un droit égal à ce-lui qu'un riche propriétaire doit pour la
large et haute fenêtre qui éclaire son sa-lon. bien souvent le contrôleur oublia de
son chef la misérable lucarne du pauvre.
au risque d'être destitué car si l'adminis-
tration centrale l'eût appris, elle qui fait
les lois, elle eût puni quiconque aurait eul'humanité de ne pas la croire infaillible.

Il serait trop long de dire la multplicité
d'aptitudes que doiventposséder les contrô-
leurs des contributions directes. Et pour-
tant jamais aucun de ces hommes prati-
ques, qui apprennent la science de l'impôt
dans ses véritables bases, n'arrivera à être
ministre. En effet, il sera six ans aspirant
numéraire ou surnuméraire il attrapera
ainsi vingt sept ou vingt huit ans, il demeu-
rera contrôleur de deuxième ou de première

rante-cinq ans avec deux mille cent, deux
mille quatre cents, deux mille sept cents
francs d'appointements à quarante cinq
ans. il sera inspecteur avec trois mille outrois mille cinq cents francs, et. à cinquan-
te-cinq ou soixante ans, on le fera direc
teur avec une aisance de sept à douze mille
francs. S'il y arrive, ce sera à l'âge où
l'homme est fini. Et je vous parle des plus
habiles, des plus favorisés.de ceux qui font
aujourd'hui un chemin rapide, car les neuf
dixièmes meurent sans touchrr la terre promise de la direction. Que le pays récom-
pense donc en considération, en bienveil-
lance, An respect, ces hommes laborieux.
modestes, probes, qui se voeunt il son ser-vice, et dont presque toute la vie est une,longue privation. Saluez cette honorable
pauvreté et n'ôtez pas votre chapeau au vice
insolent, et alors vous verrez comment sereconstituent les mœurs d'un peuple car.
on a beau dire et beau faire. ce que veut le
Français,ce n'est pas de l'or. c'est l'applau-
dissement, et ceux qui l'on perverti ne sont
pas les fripons, mais ceux qui tendent la
mains aux fripons. Quant à moi, je me
trouve heureux d'avoir pu manifester hau-
tement à ces hommes honorables et modes-
tes le sentiment d'estime et de respect quej'ai gardé d'eux, pour les avoir vus de près
et les avoir appréciés.

Frédéric Soulié.

i\osDépêches

/Service spécial de l'Ouest-Eclair).
LA FRANCE ET L'ITALIE

Une note de M. Delc-asuc
Paris, 8 janvier.

Le ministre des affaires étrangeres com-munique la note suivante
Il est fort exagéré de prétendre que le

gouvernement français ait pris un engage-
ment positif vis à-vis de l'Italie en ce qui
touche à la Tripolitaine.

La situation doit être interprétée dans ce
sens que le cabinet de Paris a déclaré sedésintéresser de toute action politique ita-
lienne sur la côte de l'ancienne Cyrénaï-
que il n'a pas été question de l'hinterland.
Quant à un traité d alliance prochain entreles deux puissances, il n'en a pas été
question non plus.

A l'arsenal de Cherbourg
Leu plans dn licuri IV Infor-mation dfineutie. A bord du\enjfcuruV Est-ce encoreun u canard »

Paris. 8 janvier.
Sur la foi d'une information parue hier

dans la Patrie et dans le 7émps, certains
journaux ont annonce qu'un quartier-mal-
tre du Henri 1 V aurait déclaré i la police
qu'il avait perdu les plans de ce cuirassé.

Le ministèr» de la marine fait aujour-
d'hai démentir eette fausse nourelle. Des

pièces ae cetce importance ne se trouvent
jamais, d'ailleurs. à la disposition d'agents
subalternes.

Faut-il ranger dans la même catégorie
d'informations une autre nouvelleenregis-
trée par la Patrie de ce soir ?, Quoiqu'il
en soit, cet feuille affirme que le coffret de
mobilisation, qui contient tous les docu-
ments confidentielset secrets, a disparu du
cuirassé le Vengeur actuellement au bas-
sin del'arsenal.

II a été retrouvé- par des scaphandrier
au fond du bassin Charles X où le en-
geur est amarré.

Le coffret était percé sur un des c6tés';
les papiers qu'il renferme sont complète
ment perdus par l'eau. Il a été placé sous
scellés et on procède en ce moment] uninventaire.;

A la préfecture maritime, on déclare que
le coffret a été retrouve intact mais dit
toujours la Patrie dans ces cnnditions on
se demande dans quel but le voleur aopéré cette soustraction.

LES TROUBLES_DEMARGUSRITTE

Trois-cents témoins. Cent audiences.
Alger. 8 janvier

L'arrivée clandestine à Alger des incul
pés de l'affaire de Marguerite est très com-
mentée. On suppose que c'est en raison de
la surexcitation régnant parmi les indigè-
nes, pendant le Rhamadan,que leur trans-
fert a été tenu si soigneusementsecret.

Un journalisted'Alger a interrogé unehaute personnalité du monde juridique.
qui lui a donné d'intéressantsrenseigne-
ments sur cette affaire. qui va venir inces-
samment,

•_

« Ce sera, a-t-il dit une des plus reten-
tissantes affaires ayant figuré dans les an-nales juridiques de l'Algérie. Toutes les
brigades de gendarmerie sont déjà mobili
sées elles seront aidées par un détache-
ment de tirailleurs et de zouaves déjà dési-
gnés.

La Cour siégera dans la salle des pas-perdus du Palais de Justice, qui est très
spacieuse. Les accusés seront placés surdes gradins en amphithéàtreau fond de la
salle.

» On a prévu exactement quarante-huit
sièges d'avocats. Les témoins, au nombre
de trois-cents, feront face au large espaceégalement réservé à la presse. Les débats
de cette affaire occuperont une centaine
d'audiences. C'est M. le procureur Haffner
qui tiendra le siêee du ministère nnhlir
Les dépenses d'installation n'ont pas coûté
moins de trois mille francs et les audiences
ne sont pas encore commencées. Le gou-
vernement général a pris à sa charge tous
ces frais.

BRIGANDAGE A PLOUÉZEC

Plouézec, 8 janvier
Mme Jeanne Fichoux, veuve Le Louarn,

1 âgée de 83 ans. demeurant au Questel enPlouézcc. vient d'être victime d'une tenta-
tive de meurtre et d'un vol, dans des con-ditions vraiment odieuses.

Dimanche dernier la veuve Le Louarn
était couchée dans sa demeure, lorsque
vers minuit elle entendit un bruit insolite
auquel elle n'attacha pas d'abord grande
importance; le bruit persistant, elle se dé-
cida à craquer une allumette: aussitôt cette
allumette fut éteinte par un misérable qui
prenant Mme Le Louarn à la gorge, mena-
ça de la tuer et la traîna jusqu'au seuil de
la porte où il la projeta avec violence entombant Mme Le Louarn se fit une large
blessure à la tête. Elle remarqua alors
quatre individus qu'elle ne put reeonnaitre;
une discussion s'éleva entre les agresseurs,
au cours de laquelle l'un d'eux déclara
qu'il ne fallait pas la tuer mais ils lui de
mandèrent de l'argent.

'\fine Le Louarn leur ayant déclaré
qu'elle n'en possédait pas, ils se retirèrent
enfin, la laissant baignant dans son sans?.A demi morte de peur, elle appela M.
Le Toquer, son voisin, qui après lui avoirdonné ses soins constata que les voleurs,
muui il au uonuciie ae la veuve LeLouarn. avaient tordu les barres de fer qui
garnissent la croisée et cassé un carreau,ce qui leur a permis de faire jouer l'espa-
gnolette. Ils ont ensuite pénétré dans la
cave où ils se sont emparé de vin. d'eau-
de-vie. de pommesde terre, etc.

Les malfaiteurs, dans la même nuit ontpénétré, dans les mêmes circonstances.
dans une maison inhabité appartenant auxenfants Allain là ils ont poussé l'audace
jusqu'à faire des ordures près des meubles.
avant de prendre la fuite.

Une enquête étant ouverte, nous ne vou-lons pas donner de plus amples renseigne-
ments dans la crainte de gêner l'action de
la Justice.

Révision des listes électorales
Dans quelques jours, commenceront lesopérations de révision des listes électorales.Elles auront cette année une importance ex-eeptionnelle en raison des élections législati-

ves du mois de mai. Voici les dates da cesdiverses opérations
10 janvier. Préparation des tableaux de rec-tification.
14 janvier. Délai accordé pour les tableauxde rectification.
15 janvier. Publication des tableaux de reo-tification.
4 février. Jusqu'àminuit, dernier délai ou-vert aux réclamations.
9 février. Expiration du délai pour les dé-aisions de la commission chargée du jugementdes réclamations..
lE février. Expiration du délai pour les mo-difications des dernières décisions de cette coin-mission,

17 février. Délai d'appel devant le juge de
paix.

27 février. Dernier délai pour les décidions
du juge de paix.

2 mars. Délai pour la notification des*déci-
sions.| 12 mais. Délai d'appel en cassation.i 31 mars. Clôture définitive de la liste.

Le recensement de 1901

D'après les résultats du recensement fait
en mars dernier. que vient de publier le Jour-
nctl officiel, le chiffre total.de la population
s'élève en France a a9.031.113 habitants;
c'est un accroissement de 414.U13 habitants
depuis 1896. et, détail iL noter. cette augmen-tation est deux fois et demi supérieure il
-.l'augmentation qui s'était produite de 1891 il
189G.

La population totale de la Bretagne est de
2.559.3SW habitants. Les Côtes-du-Nord
comptent &I9.349 habitants, le Finistère
773.014.. l'Iile-et Vilaine et 1*» Mor-
bihan 563.468.

Dans 25 départements seulement la population a augmenté depuis lS'Jii parmi ces dé-
partements, nous relevons le P'inistère.
avec un accroissement de 33.366 habitants
la Loire-Inférieure. avec un accroissementde
1S.799; le Morbihan, avec un aecroiss-enieul
de 11.440. 62 départements ont vu diminuer
le chiffre de leur population tels sont le»
Cutes-du-Xord qui accusent une diminution
de 6.72ri habitants l'Ille-et-Vilaine.une di-
minution de 8.472 la Manche, une diminu-
tion de 8.680 et la Mavenne, une diminution
de 8.084.

La principale cause de la décroissancede
la population dans près des trois quartes de
nos départements est l'attraction de plus en
plus forte qu'exercent les rrands rentres. En
effet, alors que le chiffre total de l'augmen-
tation de la population générale n'est que de
444,613 habitants. la population des villes
comptant plus de 30.000 ;imes s'est accrue de
458,376 personncs. Ainsi, depuis 1896, Brest
s'est accrue de 9.746 habitants. Rennes de
4.749. tantes de 9.088. I.orieut de 2.746. le
Mans de 3.197. Lavât de riOl*. Paris dp
177.233,

UN MISÉRABLE
Devant la Cour de Rennes
Dans la petite commune de Pont Saint-

Martin, près Nantes, vit depuis trois ans,
à l'hôtel de la Boule d'Or, un vieux Mon-
sieur (on le connaissait seulement sous ce
nom) âgé de fiO ans, à l'aspect vénérable.
Au début de son séjour à Pont-Saint-Mar-
tin. on n'eut que du respect pour lui mais
dès qu'on connut son passé, le respect, sechangea en mépris.

Marié avec une femme très riche, il avait
mené à celle-ci une vie tellement dure.
quelle avait dû se séparer de lui. De plus,
Roger-c'est le nom du vieillard en ques-
tion gâcha sa fortune au jeu et en dissi-
pations, de telle sorte qu'il ne put bientôt
vivre que grâce à une pensionque lui ser-vit sa fille, mariée actuellement. Enfin, de
chute en chute, il en vint à se livrer publi-
quement à des actes honteux.

Plainte ayant été portée par des habi-
tants de Pont-SaintMartin, le tribunal de
Nantes lui infligea trois mois de prison,
jugement dont est appel.

Bien que l'accusé ait tenté d'établir qu'il
avait agi dans un momentde folie, la Cour
a confirmé le jugement.

FAITS DU JOUR
La liberté du travail

Vervios. 8 janvier.
yuatre ouvriers français d'un peignage

ont été attaqués par des tisseurs grévistes.
La police les a dégagés, mais l'nn d'eux adu être transporté à l'hôpital.

Une certaine agitation règne parmi les
tirseurs grévistes il* ont tiré des coupsde revolver et brisé les vitre-; de plusieurs
établissementsindustriels.

Des arrestations ont été opérée>.
Un assassinat mystérieux

foulon. 8 janvier. L'n nommé Félix
Barbaroux. du Beausset. a été trouvé assassiné dans la forêt de Castellet. Le bruit
court que la vengeance serait le mobile de
ce crime.

A L'ETRANGER
AMÉRIQUE DU SUD

Fin du conflit «•hilo-ai-gentin
Bruxelles. 8 janvier. La légation de la

République argentine à Bruxelles a reçu du
président de la République argentine le télé-
gramme suivant

L'incident avec le Chili est terminé d'unc
manière satisfaisante ».

AUTRICHE
Suieide d'un anarchiste

Vienne. 8 janvier. On annonce de Trieste
que l'anarchisteXigris, écroué à la prison de
cette ville, pour aroir chanté quelques cou-plets anarchistes, s'est pendu dans sa cellule

CHINE
Entre Russes et Américains

Washington, 8 janvier. II y a eu trois
rixes à Xiou-Tchouang, en Chine, entredes
soldats russes et des marins américains du
navire dé guerre Vicksburg, qui passe l'hiver
il. Niou-Tchouanget ne pourra en sortir qu'au
printemps. Un soldat russe aurait été blessé.
Le ministre russe à Pékin s'est plaint au mi-
nistre américain, qui a transmis la plainte à
Washington. Le commandant du Vicksburg
a reçu du gouvernement l'ordre de faire tous
les efforts possibles pour empêcher de nou-velles collisions.

ALLEMAGNE
Le nouveau yacht impérial

Berlin, 8 janvier. On annonce ici que le
nouveau yacht de l'empereur Guillaume vaêtre bientôt terminé.

On sait qu'il est construit par MM. Town-
aend et Downes, de Xew-Ydrk il sera lancé
dans les premiers jours de février et, comme

vonsle gavez.baptisé par Mlle Alice Roosevell
la 611e du président. Il parait que c'est. surla demande spéciale de l'empereur que Mil?Roosevelt a accepté d'être marraine.

L'empereur enverra à New-York un équi-
page allemand pour prendre possession du
yacht et le ramener en Angleterre où les
travaux d'aménagement seront faits parWalker et Cie. Ce yacht sera le plus grand
schooner qu'on ait jamais construit,

Les cabines seront élégamment décorées
en acajou et or. mais la décoration générale
sera sobre. Le grand salon aura six mètresde long et quatre grandes chambres serontaffectées aux officiers. tandis que l'équipage
aura un carré des plus commodes.

La Guerre du Transvaal

habile. Surie
pour l'Ai)g-l<-t«»rrc Dencltoujours insaisissable. Le

lA cas de M. Lynch.
Maigre leurs marches forcées, malgré undéploiement d'activité considérable, mal

gré la coopération des forces relativement
nombreuses, les généraux anglais ne par-viennent pas a « prendre contact avec les
commandos boers qui opèrent actuellement
soit dans l'Orange, soit dans le Transvaal
Le général Elliot .«e lanco snr les trace* de
Dewet. il croit le saisir, il s'attend à le
cerner par surprise. et il n'arrive finale
ment qu'à rejoindre un détachement d'ar
rière-garde qui CI l'occupe

1) assez longue
ment pour que le gros de la petite armée
de Dewet ait eu le temps de se placer hors
de la portée des balles anglaises.aLe général Bruce Hatnilton parcourutpendant ce temps le district d'Ermelo il
réunit, il est vrai, à capturer le général
Erasnms et -10 Boers mais il laisseéchap
per Christian Bolha et Oft'erinann. et dans
un simple engagement d'avant-garde. il
trouve moyen de subir des pertes qui s'éle
vent il 18 hommes tués. •" officiers et
hommes blessés.

Enfin, aux environs de Blœmfontein,aufameux emplacementdes réservoirs, ou les
Anglais subirent naguère une sanglante
défaite. le major Litwell, qui campait dans
cet endroit avec les « Irish Rifles est
attaqué par un simple détachement de 10
Bocrs.

La dépêche anglaise a beau ajouter 'que
les Boers se retirent après un combat
acharné, en emmenant leurs blessés
personne ne se trompe maintenant sur la
véritable signification de cette formule.

Elle peut se traduire ainsi les Boers
ont infligé un échec a leurs adversaires,
puis, selon leur tactique habituelle se sont iretires.

Il ne s'agit pas ici de se rendre maitre
du terrain, mais d'affaiblir la force numé-
rique de l'ennemi, de le tenir continuelle-
ment en haleine et de le harceler sans
cesse Or, il faut convenir que les Boers. à
ce point de vue. accomplissent des prodi-
geai et qu'ils réalisent avec une méthode
admirable le plan qu'ils se sont tracé.

Remarquez que s'il n'y pas eu de combat
important depuis l'affaire de Tweefuntein.
onne compte pas moins, depuis lors, d'un
engagement par jour. qui se traduit près
que chaque fois par un échec à l'actif des
Anglais. Et il en sera véritablement ain«i
tant que De Wett demeurera l'e·prit diri
reant de tout le système de défense et d'at-
taque des Boers. Lord Kitchener ne se fait
guère d'illusions à cet égard, et son unique
objcctif consiste, commeon le dit. ;i u éci-a
ser la tête du serpent Mais le serpent est
souple, il glisse des mains quand ou l'roit
le tenir, la tète est redoutable, elle se re-
tourne pour lancer son venin mortel quand
on s'y attend le moins.

Et vraiment, elle est émouvante au pos
sible. cette chasse acharnée, cet effort im
mense d'un si grand nombre d'hommes.
construisant des fortins, fouillant le· bois.
explorant les route-- pour découvrir l'être
invisible, mystérieux, formidable qui. in-
souciant et calme. poursuit son chemin
tranquillement et ne s'arrête que pour faire
reculer toute la meute

Bruit da négociationsdémenti
Anibteidam, 8 janvier. On mande d L'

trecbt que le bruit, d'après lequel M. Krûger
aurait demande à M. Schalk Burgpr de s en
quérir auprès des généraux en
campagne, de la possibilité de roMi'Iure la
paix, est dénué de tour fondement,

M. Arthur Lyuch
Londres. 8 janvier. Comme l'ouoerture

du Parlement approche,on «occupe du cas de
M. Arthur Lynch, le membre irlandais du
Parlement, qui passe pour' avoir servi auTransvaal dans les rangs boers contre l'An-
gleterre. Les titis prétendent qu'il va chercher
a venir à Londres par un chemin détourné et
que s'il arrive à se glisser i la Chambre, il
essaiera de prêter serment avant qu'on ait eule temps de déposer une protestation contre
son élection. D'autres croient savoir qu'il
sera arrêté au moment de son débarquement
en Angleterre et que ei, au contraire, il par-vient à entrer à Westminster, il sera arrêté
la sortie et conduit immédiatement devant le
tribunal de Bow-Street pour y être jugé.

Nouvelles Militaires,
Permission. -A l'avenir, les titres de per-mission de courte durée (24 heures, nuit, mi-

nuit, 10 heures), seront fournis gratuitement
aux gradés et aux hommes de troupe. La
masse d'habillement supportera le montantde cette dépense.

Travaux A ADJUGER. Le mercredi89 Jau-
vier courant, à 3 heures de l'après-midi, auralieu & l'Hôtel-de-Ville de Rennes, l'adjudica-
tion des travaux et fournitures de matériaux
d entretien de la vdirie urbaine pendant les
années 1902, 1903, 1904, 1905 et 1906. Fnurni-

S'.1* Jr- au minimum car an tracaus,5,000 fr. 2a$)°frDelU9ntProvîsoil>e- :m fr. et

MARINE ET COLONIES

(De no. correspondant*particuliers de P'<irut
et des ports par dépêches.

MARINE DE GUERRE
Conseilsupérlem.. Le eon,,cUsup..rieur de la manne est réuni hier après -miiii

sous la présidence de -NI. de. Lanessaii.Alariago S. Exc. le nonce apostoliquebénira, samedi pio.liain. à midi, cu l'éâRwSaint-Pierre du Gros-Caillou, le mariage dulieutenaut Baequet avec MlleXoAIieFnurnier,fille du Tire-amiral Fonrnier.frlVusions. Des pensions sont ai-cor'leiw il M. Reaumannir. méd. Hier de t"rUs.se b.OOO fr.: aux veuve» de MM. Ilernau
(le£, agent princ. cUcomm., 1.200 Il' Ouil-lien, agent rompt, des mat. 967; Jépoù mat-descoinp aux orphelins Cardia.med. en chef. v!.(iO<>Mesuresde «•lénienee. Le mini.
Il'(' de la marin* .-kIpp-w aux ports la ,-ircu-

Monsieurle vice-amiral.
La loi du 1!) juillet l'JOl a concédé auirou.seil. de .suem: la faculté d'appliquer le*circonstancesaiténuautes aux délits militai-

res qui ne le comportaient pas pfécédem-
ment. lui vue de laiie bénéficier d»s dispo«i-tions bienveillantes de rette loi les dét^nns
des prisons maritimes en conrs de peine aomoment de sa promulgation et par analoaieavec les mesures prise.' dans cet, ordre d'idée*pni; M. K- ministre d» la .uierre, je %oi;.s au-'"ii-r il proposer pour des remises on dos r"-niu:tions de peine. tons ceux parmi «'s déte-
nus qui ronda aînés pour délits militaire*
n ont encouru que la minimum de ta peine
<i la peine unique prononcée par lé, code, ou.
(•n cas de condamnation multiple par célui
des articles par le jugement qni a dé-terminé la peine infligée, c'est i dire celuiqui. aux termes de l'art. 16ô du code mariti-
me entraîne la peine la plus forte.

Signé de Lanessan.
Le ministre rccommandeen outre de s'ins-pirer dans ce travail de la plus large bien-veillance en tenant, compte cependant de laconduite, tant passée que présente des dè-

tenus.

Mouvement du personnelOffieiers chi vaisseau. MM. le 1de v. Clarke est des. p. emb. an choix le(Jwrtrmaynr. à Toulon; Dyé. de Toulon, aobtenu une prolong. Je congé de conv de 3
m. avec solde entière; Malo-Lefevre. nom.au com. du Coryte, prendra son eom. le 20janv. à Toulon; Leclerc, nom. au com d'un
torp. Dunkerque, prendra son com. le ''1

"•" 1C "e"i- »•" >• Larugue. de Tontonnommé au comm. du Manqini et de la ùiv.
de torp. de la déf. mob. de Lorient prendra
son comm. le 20 janvier: le cap. de vaiwau
Anielot. est des. p. rempl. les fond. de maide la mai-, à Louent; le lieut. de vais The-linge. est dés. sur sa dem. p. occuper à titresed. un emploi au 1" dépôt de* équiy de hflotte a Cherbourg les cas. de v. beiavove
et Metin. le prem. de Cherbourg, le second
de loulon, sont dès. p. emb. sur YAnl-ni vtpart. de Bordeaux le7 février; le lient, der,Ouichen, de Toulon et Héraudren. de Brest
sont dès. p. être affectés, le prem. à la 3' &?tion et le second il la -'• section de l 'état-mai
gen. de la mar. et devi-. être rendus il Pari..
le-- 11 pi 1!1 janvier.

Conseil de M le ea|, dNr. hmess., est unmmé présid. 4u r r-ons depierre, en rempl. de Nf. Alvs nom. mai. rfela mai-.iiynu- inaritiiiMv L 'ingéniant- demarine de 1.-la.-se Paul Baffert qui a 14
ans et 2 mois de servie-, e.if nommé clans bLégion .1 honneur pour services excepta,nels.

Corps d.. santé. MM. les ,néd. derentr» de congé serf à LoriemMaxime Hitou est dirigé sur Sainr-Waii-o il'le»iination dn Joujfro/
Liste d'embarquement

des otl. du corps de sauté d« la marine i 1arlate du S janvier
Mért. i-rn-het de 1 ni. MM Unosto.f H.) Bal baud Breton. Abelin..facquemiu<</ ,/r ;' d. Kei-niorvant. Duval -L mm

de Couvalette Plante. Gayet. Magnon-PuYo
Pungier. Quédec. Deblenne. \Z}Ja'iMM. 1 Amouretfi. 2 Bran^on-Boursocne
Rousseau. 4 Vinas. 5 Ferrandini. 6 LaW-
dens.. Audibert <P.-H.>.8 Audiberr ,L -A
Il de Riran, 10 Bourras, 11 Gandcliu 12 Fal-u>r l:U..1illard. 14 Aubry (L.). 15 Laure."Iii Mourron ;>• ci, Carbannel. L'haumanêV
Daigein. Abeille de la Mailliu "eîun

Bellet. L.uru, Chauvin. Matbh Det"'porte. Avérons. Rnelle. Coquin Roustan,Bah-am. MaMtenay: chemin, Donaart V?"
Piian.1- ,-L MM. Lefay, Cavalier Vi-gnali. Jambon. Riboul.IIenrv. Ueieu/e Rou-zières, Liuard, Baillet l>- el. MM Lassalle,rïeMWef miel> Beaumont. Porto Mous-

i C.ou,lmls»«rli»t- Les commiss. dft 1-ol. 'allée en service i terre i Brest et Tor-nezy emb. sur Vlêna. sont aut. à%£,£r"M. Toraezy prend. rang sur la l&V^embentre MM. rfugand et Marchand• M VaHé*emb. imméd. sur Ylèna. le*
Inscriptionmaritime. V le mmSpfeg^S- p™^

Bordeaux le 26 janv. M.
Flandrin Z&Sà Paimpol par U. C°œmiM- p. Lei»«" -de'

Aumôniers M. l'abbé Brûlav de.
Cherbourg, à l'expiration de son congè de

Mçbebout, démissionnairet.ommi«nionn permanentes. A



partir du 9 jmv. la présid. de ja 1" oemm.
i. Brest, sera exercée par le cap. de frég. Ha-
rel. en rempl. de M. Delalande.

Défenses sons-marines. M. Le
grand, adj. princ. de 2' cl. aux défenses sous-
mar. à Paris, est app. sur sa dem. coatin.
non serv. tu port de Cherbourg. Il devra être
rendu dans ce nouveaupostele 1" avril proch.

Plantonsdu ministère. Les mate-
lots de 3' classe Hervy et Le Blohic, éu 3. dé-
pAt, sont désigné* pour servir comme plan-
tons au ministère de la marine.

Flotte
Le Laiouche-TrdoiUe comptera provisoire-

ment, SI. partir du 6 janvier. comme annexe à
la Couronne, bâtiment-Ecole des car-oonier*
à Toulon.

Le Gueydon commencera à Lorient ses
essais en route libre au mois de février, de-
vançant le Jurien-de-la-Graowrr. qui ne coin-
mencera leï siens qu'en avril.

Le Jean-Bart va changer ses chaudières et
devra être prêt en 1903 pour remplacer, cette
année-là, à Terre-Neuve, l'Isly .qui changera
ses chaudières à son tour.

La Cliimèrr et la Fourmi vont armer de
façon à être prêts le 1" mars pour la reprise
des travaux hydrographiques aux abords de
Brest, sous la direction de M. l'ingénieurLa
Porte.

L'Oj-iis. rentrant de Madagascar, a quitté
Port-Saïd p. Marseille, ayant iL bord 1 pas-
«a^jer de la marine, ti de la guerre rlontl 1 du
génie. 17 de la légion. 9 de l'art. colon.. 14 de
lïnf. colon.. 4 conducteur kabyle. Il a 2 ali-
tés, "3 convalescents.20 libérables. 5 prisun-
niers militaires dont 2 libérés et 1 forçat. Il
r a eu 1 décls.

Aucunemaladie entrainant la quarantaine.
Le contre-torpilleur Pique à Toulon.

ayant donné, pendant sa dernière sortie par
grosse tner, une dangereuseinclinaison. tous
les navires du même type feront des expé-
riences de stabilité, après laquelle ils subi-
t'ont une modification de leur coqne. Cette
instabilité provient d'une trop forte charge
dans les hauts.

lA- « Chanzj- »et le « Ltnois Il. Le
Charu-t) est le Linoin. qui étaient à Syra, ont
reçu J'ordre de faire escale dans divers ports
de Syrie, ainsi qu'a Port Saïd avant de ren-
trer Toulon où ils n'arriveront que vers la
fin janvier.

Voici du reste la dépêche adressée par le
ministre au capitaine de vaisseau Foy. com
mandant du Chan:

Appareillez de Syra dès que vous pourrez avec
le Linoi* en luisant une tournée :i Rhodes, lfer-
sina, Alexandrettc, Lauaquit-, Tripoli et Bey-
routii, Cailla, Port-Saïd, Alexandrine et Toulon.
Ecitez Jana a cause des troubles récents. l'ar
suite du temps, vous pourrez supprimer quelques
mouillages, mais faudraitvous trouveraAlexan-
drie de façon à pouvoir, après la réception du
khédive, assister aux têtes de bienfaisancedu
Caire, le 17 janvier.

Vous réglerez la durée de votre séjour il.

Alexandrie avec le ministre en réglant ainsi
voir? itinéraire Beyrouth, Rhodes, Alexandrite,
Cailla, Pori-Saïd et arrivée à Alexandrie le il,
départ piol»alile le 28 pour mouillera Toulun.

Armée coloniale
Mariage, M. Lang. vétérinaire à l'ar

tillerie coloniale à Souinéa. est autorise à
épouser Mme Brun, propriétaire d importants
établissements d'élevage dans la colonie.

Artillerie «coloniale. Le ministre a
décidé que les officiers d'artillerie coloniale
détachés a la marine et comptant par suite à
rétat-maior particulier ne pourront bénéficier
de la résidence libre précédemmentaccordée

.aux officiers servant dans les régiments.

Aux Colonies
Les ayant-

droit aux succession» ci-après indiquées sont
invités à se faire conduire au ministère de»
colonies.

ïi-nrual François Ducnron. étudiant en
médecine. déeédtèàWar le 23 juillet
Baptiste Dupuv. employé de commerce, décé-
dé à Dakar le 26 juillet 1900; Jean Arccns.
commerçant à Bena. décédé à Dakar le 22 dé-
cembre 1899: Madeleine Pierre-Pouye prn-
priétaire, décédé il Gorée le 4 février 189

Madagascar. De Renou duChalas, ne à

Concarneau le 19 mars 1853, décédé a ï a.ma-
îave le 22 septembre 1898: Maurùs* Houreau.
en,ou, décédé à Tamatave le 12 février 189,

Pierre Chassaigne. colon, décédé Andcvo-
rante le 6 janvier 1897; Samuel Raban. jour-
nalier a l'hôpital, naissanceinconnue, décédé

4. Tamaiave le 21 septembre 1897; Louis Me-

zerav, rolon, d/-i-édé à l'amatave le 2.> sep-
tembre 1897; Louis Julien Le Mée négo-
d»ut à Majunga. décédé i Mayotte le 8 juillet

JVIARINE DE COMMERCE

Long-Cours
A Portland i'Donct). Le trois-mâtai

fourni c. Malet, des voiliers de Saint Na-
zaire, arrivant d'Iquique à ordLres. a dépasse
Falmouth par suite du mauvais temps et de
l'épais brouillard et est arrivé à Pwtland.
Tout va bien il bord du navire.

Kent-antres. Le 18 nov. en vue des Ca-
c. Aineau, al-

Jant de DuWinà TchioiN.-C.i
Le 17 déeetn!>!«,au large des cotes de Cahlor-

Bi* un trois-màtï montrant les lettres HMI U

avant 15? jours de mer, pai le v. Santma», an.

3 AiTive«.1S– A Porland [Angleterre .Yorn.i

c- Malet venant d'Iquique a Astoria ,Urepon
chu-rlvKJiounod, c. Gauthier, de Nagasaki.

!»«««'• en vue. A Gibraltar, rrunre-Mu-
rù^c CcK-ix, allant dr Marseille à Philadel-

« la Poink-à-I1tre ,i.uade!oupel:des Sahlj's-
l-oîonne-Uia-t-fral.rlle, c. Le Biais, p. Pin-
tade^ du Htvw, Saint-Pierre,c-, I^ob,en,

la Martinique et M,nju.-rtt.-M,r<il>au<i,

Beauregai'd, p. Amers; de Saint-cataire, Gent'-
ral-de-Honis, c. Hemet. p. Cardiff; d'Iquique,
Montmorency, c. Boishardr, p. Dunkerque.

Paquebots
Arrivée. Au Havre, Olinde-ttodrigues,

venant des Antilles, Mithel, de Preston et Cam-
bodge, de Londres: à Alger, V.-de-Parir, du
Havre et Ct/modocêc, de Rouen; à Oran, V.-de-
Canhage, d'Alger; à Lisbonne, Saint Simon, du
Havre et Caraccllaê, allant du Havre à'ltada-
gascar à Naples, N. Verberclunoëf, de Licata;
a Pasaie, Perrenrhe, de Boadeaux à Porto,
Saintdu Havre; à Terre-Annunziata,
V. de Dunkerque, de Tunis; à Rotterdam, Gour
verneur Ballau, de Rufisque; à New- York, L'A-
quitaine, du Havre;à Paramaribo,Pouycr Quar-
tier, de Sainte Lucie; de Buenos-Avres, La
Plata, de Bordeaux;à Monte Video, La Plata,
allant de Bordeaux à Buenos Ayres; à Pernam-
buco, Gampana, du Havre; à Buenos Ayres,
La l'Lala, de Bordeaux; à Colombo, Colombo,
allant de Haiphong il Marseille; à Satgon,
C/toc/oc. allant de Marseilleà Hafphong à Shan-
ghai, Caleilonit, allant de Marseilleà Yokohama;
a Melbourne,Ton/.in allant de Marseille à Nou-
méa a Ténériffe, France, liant de Buenos
Ayres il Marseille à Port Said, CAartnte,allant
de Fondichérv à Marseill.Partis. De Marseiile, Tabor, p. la Mer
Noire; de Dunkerque, Président Le Roy Lalficr,
p. Saint Nazaire. du Havre, V. du Marre, p.
l'Algérie et Doraoïjne, pour Londres; d'Alger,
Muror, p. Brest, V. de Paris, p. Marseilleet V.
de Tanuitace, p. Saint Nazaire; de Philippe-
ville, Hermance Conseil, p. Ronen: de Rouen,
Jeanne, p. Oran: de Tunis; V. fie Dunkerque,
p. Terre Anounziata; de Lisbonne, Coloma,
allant du Havre au Brésil; de Licata, Àr. Verbcr-
rknnt:<. p. Naplps: de Malaga, Ilurgrwdia, p.
Ne%% York, de New York, Lo Cliamjiatjnr, p.
Hambourg; de Colon, Lafayetie. y. Saint
Nazaire; de la Pointe à Pitre, Labrador, allant
Colon il Pauillac; de Colombo, AmiralDuperrc,
allant de Caleutaà Dunkerque; de Fremanthe,
Pol:;nfsien, allant de Nouméa il Marseille de
Dakar. Chili. allant de Bordeaux à Buenos
Ayres: de Djibouti, V. dc .lfajunga, allant du
H»\re à la Réunion.Passés en vue. Du Cap Finistère, V. de
Constantinc. allant d'Aller à Brest; au Cap
Dell'armi, Caramani: ii Gibraltar, V. d'Arras,
allant de Marseille il Dunkerque, Charles Tiber-
yhivn. allant de Dunkerque à Saigon et Jules
Tli^tdore'. -,{ Sagres. V. de Constantin^, allant
d'Algérie à Brest. StUbé, allant d'Algérie
à Rouen, V. de Strasbourg et Lal.me à
Tarifa, Turrenne, allant de Rufisque :i Mar-
seille.

Terre-Neuve et Islande
L'affaire du « Charles-Jules »

Le capitaine Louvet justifié
Ou nous écrit de Dinan
D'après les informations que nous avons

pu obtenir nous sommes en mesure d'af-
firmer que les accusations portées contre
le capitaine Louvet, de Cancale, sont le ré-
sultat d'un coup monté par l'équipage pour
se venger d'un rapport lait par le capitaine
à la suite de la mutinerie dont s'étaient
rendus coupables les avant de doris.

Les deux principaux accusateurs, le sa-
leur 1)orléans et le novice Buchoux son t
revenus sur leurs premières déclarations
qu'ils reconnaissent mensongères. lls ont
avoué les avoir faites à l'instigation de la
famille du mousse Gautier et à la suite
d'une entente avec le reste de l'équi-
pare.

Cette affaire est donc classée et n'aura
pas d'autres conséquences,à moiss que le
capitaine Louvet ne poursuive à son tour
ses calomniateurs.

Déserter condamné. Le moin-
me Auguste Sallou, qui avait été arrêté le 28
décembre, à son retour de Jersey, où il s'était
réfugié, a comparu, samedi 4 janvier, devant
le tribunal maritime commercial de Gran-
ville.

Sallou qui avait déserté du brik Jeune-
Miiric, à M. Jamiu-Villars, de Granville, a
été condamnéil. six mois de prison.

Réclamation diplomatinpe. M.
Delcassé. ministre des affaires étrangères, va
très prochainement transmettre il l'Angle-
terre, par voie diplomatique. la réclamation
formulée par MM. Guibert, armateurs à St-
Senan. à la suite de l'incendie de leur ho-
mar,lerie au French-Shore.

M. Surcoût, député, a l'intention de poser
il ce sujet une question au ministre dée la
rentrée des Chambres.

Ptirlis. De Port-de-Bouc, Lênpoldine, c.
Sevestre, pour Sa*nt-Malo de la Pointe-:ï-Pitre
|Gu;iielonp6L Man/iterif!, c. Chotard, pour SI-

Cabotage
ABORDAGEENTRE DEUX VAPEURS

Lu abordage sest produit hier soir à
Marseille, à 1 rentrée du port de la Joliette
dans les circonstances suivantes

La Franche-Comté entrait dans le bas-
sin au moment où le Mngalien sortait. Le
brouillard était tel qu'on ne voyait pas les
feux.

Par une cause encore inconnue la
Franche-Comté aborda le Magali par
babord d'avant avec une telle violence que
la passerelle et le mât du dernier navire
fuirent abattus par le beaupré du premier.
Heureusement tout s'est borné à des dé-
gâls matériels importants.

Le lieutenant Lalande du Magali, pro-
jeté à la mer par la collision a pu gagner
le quai il la nago>.

Les deux navires se sont dirigés par
leurs propres moyens la Franche-Comté
dans le bassin et le Magali au quai du
poutre.

Les avaries du Magali, sont très inv
portantes. Mais la Franche-Comté n'a
presque pas souffert et pourra effectuer
son départ pour Alger. Une enquête éta-
blira les responsabilités.

Echoué, On télégraphie de Glasgow
que !e v. Bidassoa, échoué au sud de Bute,
n'est pas encore renfloué. Trois remorqueurs
mont auprès de lui, et on pense qu'il sera re-
levé prochainement. Le steamer repose sur un
fond de sable la coque n'aque très peu souf-
fert, sauf à l'avant; une aile de l'hélice est
brisée. -•- t.Arrivés. Au Conquet Elipsc de Brest;
à Loix-en-Ré, Picard d'Êstelan.flp Pouliguen et
Sain '-Joseph, de Charente; à Lahnion, Ulgmpe,
de Moriaix à Loix-en-Ré, Un ion-fait-la- force,
de Saint-Martin à Lorient. B. Il. d"Eteï au
Légiii1, Safnt-Mandez,d'Erquy à Noirmoutier,

de Pornic et Jeune-Blanche, de
Chanlenay à Pornic, Malouine et Pourvoyeuse,
de j-'aint-Nazaire, CoL, Aune-Marie, de Noir-
moutier et Marie-Julien, de Port-Louis; à Port-
Lau-:ay, Joseph- Victor, de 'Brest,; à Port-de-
Bouc, Assomption, de Marselte; aux Sables,

de d'Yeu et de Pont-
l'Athé àSaim-Malo, Maurice et Madeleine, de
Granville; au Havre, A. B. de Caen; à Cher-
bou-jr, Frédéric Louise, de Boutonne.Part de Nantes. 7 an 8. Entrées
st, l.Orneillc, de Barry; st. Loire-et-Bretagne,de
Boréaux: st. Breton, de Saint-Martin.

Sorties. St. Molière, p. Swansea; st. Elorn,
p. lu Ilavre; dy. Saint-Jacques, p. Charleslown
st. 1 >é*irét;-Laweet et. Bonne-Marie, p. Noir-
mou; ier.

Port de la Rochelie. 6 au 7. En-
trées. St \'illc-rlc-Li!!c,de Dunkerque.

Si; lies. 8t. Alire. p. Saint-Nazaire st. Su-
;anii"-ct-Marie,p. le Havre; coureau Nantilus,
p. Boyardville; dc. Jenny-N- 3, p. Brest s. Vil-
lc-dr-Lille, p. Rochefort;'dy. Soint-François-de-Sal- p. les Sables.

Pêche maritime
Subventionsaux sociétés innriti-

meti. Le ministre de la marine accorde
une subvention complémentaire à diverses
sociétés d'assurances contre les pertes de ma-
tériel de pêche, savoir

A la société de Granville. 50 fr.; la Pré-
toyntitp, de Saint-Brieuc. 50 fr.; la Mutuelle
pair 'polaise des marins-pécheurset borneurs
du <;uartier de Paimpol. 200 fr.; la société du
quai lier de Tréguier. 100 fr.; l'Association
du quartier de Lannion. 50 fr.; la Solida-
ritc de Morlaix, 100 la Prèeoyante de
Conquet, 50 fr.; l'Utile du Conquet, 200 fr.;
la Garantir de Camaret, 50 fr.; la D< narne-nist, 50 fr.; la société de Tréboul (quartier
de l)«narnenez). 50 fr.; la Fraternelle de
Douarnenez. 125 fr.; l'Assocation du quartier
de Quimper. 125 fr., la société du quartier de
Conjarneau, 125 fr.

PETITE COKni»l'O\DA\CE
P. Martiney. Reçu mot seulement aujour-

d'hui. Ça me va. Entendu. rll. L. Tréglamus.
Voy'7. détails dans Flotte. C'est seulement à
l'or' Saïd qu'une lettre a chance de rejoindre au
plus tôt le croiseur. De L.. Vitré. Prière
renvoyer fait Marcillé. Copie égarée.

Dernière

Paris, 9 Janvier
Service Paris-NouveIles

La Guerre du Transvaal

Une victoire »
Durban, 8 janvier.

L s Anglais se sont emparés dirnanche,
prèf de Carolina d'un laager occupé inar
Î5ù femmes et gardé par 5 hommes.

Le poste de Lézardieux
l3rest, 8 janvier.

Aujourd'hui a eu lieu au commissariat
géniral de la Marine l'adjudication des
travaux pour le poste de Lézardieux.

M. Emile Safïrey, entrepreneur k Pont-
Audemer (Eure) a été déclaréadjudicataire
avec augmentation de 9 010.

Les travaux sont évalués à 235,000
francs.
L'ultimatum de l'Allemagne au

Vénézuéla
Londres. 8 janvier.

Le correspondant à Washington du
Moi ring Post dit que M. de Hollcbena
rendu visite au secrétaire d'Etat, al. Haï/,
et croit savoir que l'ambassadeur aux
Etats-Unis lui a déclaré que l'Allemagne
arai: l'intention d'agir immédiatementcon-
tre / Venezuela,

Le secrétaire d'Etat aurait pleinernent
approuvé les projets de l'Allemagne qui
tord,fois ne sont pas très bien connus,
ajou'C le correspondant.

Dnns les cercles diplomatiques on croit
qu'il a été question d'tLn ultimatum que
l'Allemagne enverrait ait Venezuela et
dont la date est déjà définitivement fixée.

L'abordage de Marseille|
Marseille. 8 janvier.

C'est par une brume intense que s'est
produite la collision enlrc la Franchc-
Com é, des transports maritimes, et le il/a-

^fjali. Le lieutenant du Magali, M. Lalaude.
s'est sauvé à la nage et est arrivé sain ot
sauf jusque la grande jetée.

La peste
Constantihople, 8 janvier.

Une quarantainede deux jours est im-
posée aux navires provenant de Beyrouth
où un cas de peste a été constaté.

Les mesures de quarantaine du port de
Smyrne sont levées.

Le Mérite agricole
Paris, 8 janvier.

La publication des nominations dans
l'ordre du Mérite agricole est retardée de
quelques jours.

Les- nominations seront sans doute si-
gnées samedi prochain, et insérées à l'Offi-
ciel dimanche matin.
Au conseil supérieur de la marine

Le conseilsupérieur de la marine s'est
occupé, dans sa réunion d'aujourd'hui, des
diverses questionssoulevées à l'occasiondu
programme des constructions navales et
du budget de 1902.

La persécution des Polonais
Posen, 8 janvier.

On annonce de Bromberg qu'un nou-
veau procès contre 1'.) pères ou mères de
famille polonais, accusés de rébellion par
les autoritésprussiennes, aura lieu de 21
janvierprochain.

Postes et télégraphes
Mlle Déron, employée à Saint-Nazaire,

passe à la recette principale d'Angers.
Mlle Lucas, postulante est nommée em-

ployée à Saint-Nazaire.
\Ille Cadou, postulante, est nomméeem-

ployée Saint-N'azaire.
Mite Ficher, postulante, est nomméeà

^uuieauDriaui.

ServiceHavas
Les drames de la jalousie

Saint-Etienne, 8 janvier.
A la suite d'une dolente scène de jalou-

sie, M. Ilautal, pàtissier, a tué sa femme
d'un coup de revolver et a ensuite jeté le
corps tout palpitant dans son four incan-
descera.

Après quoi, il s'est suicidé.
On a retrouvé les ossements de la femme

complètementcalcinés.
Concentration des forces boërs

N'Kutu, 6 janvier.
Les Boers se concentrent sur la /7'on-

tière. Ils ont avec eux S canons de cana-
pagne et une mitrailleuse. On dit qu'ils
s'enquièrent des effectifs des garnisons de
Helpaaka et de Pomeroy.

La Guerre du Transvaal
Le général Botha

N'Knndhala, 3 janvier
Le général Botha concentre ses troupes

au Nord du Transvaal. Il est très actif,
dans le voisinagede Nangona avec Chris-
tian Botha et le commandant Emmet.

Outrages à M. Loubet
Rouen, 8 janvier.

Le tribunal correctionnel a confirmé le
jugement condamnantpar défaut a fi mois
de prison M. Barillier, conseiller' munici-
pal de Paris, pour outrages au Président
de la République.

La triple-alliancemaintenue
Berlin. 8 janvier.

M. de Bulow, parlant au Reischtag de
la triplice, a dit quelle se porte bien et
qu'elle vivra longtemps. La triplice n'est
pas une société d'acquisition, mais une as
surance défensive et pacifique.

Les inquiétudes au sujet de l'accord
fran'-o-italien, sont injustes.

Avocats grévistes.
Aleueon, S janvier.

La firève des avocats d'Alençon vient de
prendre fin. Les assises pourront être ou-
vertes.

-Les Seules parqeant sans Coliques

1 La Balte de -4O Pilalaa Si tr. franco.
PhteB0ISSY,2.Plsce.Yeiidûiae.PABIS{
4 Les PILULES SAVONNEUSES BOISSY sont l^s-ulcsqui t
4 s'rmulsionnentdam l'inte:tin et purgent doua-meDtet tans
d coliques. Elle* se trouvent ojns ioat« ies Pharmacies.*•

L'ensemble du Marché préeénte une phy.
sionomie régutifre et active, cependant l'Exté-
rieure est plus discutée elle passe par une
série d;dvolutions, entre 77.27 et '76.92.

L'Italien reste à 100.50 la Thomson débute
il..23, pour clôturer il.?6; la Sosnowice revient
à 1950 la Briansk fait 394 Suez 3734 le
Rio n'i pas conservé sa repriso d'hier et clô-
ture i' 1004, le Figaro fait 510 les action-
naires sont convoqués en assembléeextraordi-
naire pour le 24 courant.

L'Argentin 96 clôture à 61 les nouvelle»
sont meilleures, le Brésil se relève à 69.83.

Une nouvelle faiblesse se manifeste sur les
checnins espagnols le Sarajjosse est ramené à
285. En sociétés de Crédit les variations de
cours sont insignifiantes le Crédit Lyonnais
fait 1022.

Les valeurs Sud-Africaines conservent leur
allure précédente Randmine fait 284 la
Chartered progresse 107 la De Beers est
très active il. 1075 Tharsis est à 139 Huan-
chaca regagne le cours de 123.50 la société
minière de la Colombie britannique s'élève à
18ô le Brésil 5 0/0 fait 82.95.

Correspondance MARC,

1, rue du Quatre-Septembre, Paris.

Bulletin Commercial
SITUATION AGRICOLE EN ANGLETERRE

Il n'est passansintérèt pour nous,en qualitj
de fournisseurs de l'Angleterre, de savoir ce qui
se passe au point de vue agricole, chez nos
voisins d'Outre-Manche.

L'une façon générale, l'année 1900-1901 n'a
pas été bien brillante en Angleterre. D'abord,
la diminution des surfaces ensemencées s'est
encore accentuée. par rapport i l'année pré-
cédente.

L.^D uuiimuiiuu? (»nt ulc rc:>|>euliveillclll»
Pour la culture de blé. 111.177 acres; de
l'orge. 17,817 acres, et de l'avoine, 29.18ti
acres. Les surfaces ensemencées en blé, ayant
déj.i diminué au cours des deux précédente
années de 101.225 acres et de 155,939 acres,
la diminu- tion totale en trois ans aura été
de 401.'?-Il acres, soit d'environ 150,000 hec
tares.

Ces diminutions dans l'étendue des surfa-
ces cultivées en céréales ont été pour beau-
coup dans le fléchissementde la production
du blé, de l'orge et de l'avoine, qui a été no-
tationienL inférieure à la moyenne des neuf
dernières années; pour le blé." 6.357.585 quin
tiui.f cont"e une moyenne de 0.827.453 quin
taux; pour l'orge, 10,105.510 quintaux contre
10,324.954 quintaux; enfin, pour l'avoine.
(5,7 S9. 892 quintaux contre 7.124.409quintaux.
La faiblesse des récoltes n'a pas été compen-
sée par une hausse des cour.; car les prix.
part ceux de l'avoine, sont inférieurs a la
moyenne des dix dernières années.

Les espaces qui n'ont par été consacrés iL la
culture des céréales sont surtout mis en pi'L-
tuwges naturels ou artificiels. Ces pâturages
se sont accrus respectivement, durant 1900
1\101. de 120,/{il acres et 154.1331 acres.

Malgré l'augmentation des étendues desti-
nées à la production de l'herbe ou du foin,
l'effectif du bétail a diminué pendant 19ol.
peiit-être par suite des formidables et crois-
santes importations de viande abattue.

Ou constate aussi une grande diminution
dans le chiffre des porcs; 202.007 lûtes do
moins qu'en 1900.

Par contre. le nombre dea chevauxs'est ac-
cru de 11.288 têtes.

MARCHÉ de la CHAPELLE du 8 Janvier
Qualités: 1" 2' 3- Qualités: 1" 2" 3'

Paiiledeblé 38 35 32!I.nzorne. 65 61 r.8
seigle 43 10 36lKei:ain 61 58 ï>j

avome 37 31 30i Trèfle etFoi.i 72 63 5j sainfoin. 00 00 00
Le tout rendu dans Paris, au domicile de l'ache-

teur, (rais de camionnageet droit; d'entrée com-
pris, par 100 bottes do 5 kilns, avoir 6 fr. pour
Joui-ages secs, îi fr. 40 pour la paille.
Fourrages en gare On cote sur wagon par 520 k.Foin 48à58,Paille de seigle

un pour l'indust. 34 à 37Luzerne. 13 53 Paille de seigle ?8 3\!de blé. 23 32 Paille d'avoine. 25 30
Pour les marchandisesen gare, les Irais do dû-

chajçeinrnl, d'octroi et de camionnage sont à la
cliaige de l'acheteur.

Tf iirbe pour litière, 35 00 à 35 fr. par tonne
reml'ie en gare La Chapelle, de statistique
en plus.

DÉPÊCHES COMMERCIALES
LE HAVRK. S ianvi.T.

COTONS 1 LAINES CAFES
très ordinaire iBucuosAyrM Suiuos

'Louisiane (balles) en saint (bal), (les D0 ki!.)|– |
Jariv 1902 51 12 0/0 51 ;i7 0/0 li'O M' 121 00 « 25 41 25

M:'l> T.0 s; 0/U 51 110 127 00 44 75 14
A\rii T>0 75 UN 51 00 0/0 127 ",0 US 00 45 ;5 4.1 25MilJuin.
Jui!l. t :,ù B-J 0/0 Su 00 0/0 12:> 50 130 00 4fi «i l'i OOAnû! 50 3) O/il 50 75 0/0 1*1 Oit l:!0 50 10 50 Ili 50

Nov, nl.r •Déc. (W OU 0/0 00 00 0/0 Ull 50 132 OU 47 50 47 fil

Halles centralesParis, 8 janvier 1902

BTUIUIES. Pour les beurres en mottes,
vent ui'iiii. active et baisse sur les sortes étran-

stii- i-'S petits
Pour les beurres en mottes, on cote le kilo, en

fermiers 7 10 en mar-
chands français Bretagne, 2.10 aS.fiO; en laitiers

français Normandie, 2.40 à 3 30 Bretagne,
î!.6Cà3.78.<-

P;ur les petits beurres, on cote les ordinaire*
de Bretagne et ceux de choix s.»».

Arrivages: beurres en mottes, 45, 139 kilos
beurres et livres, 3,021 kilos; petits burres, 8^)17
kilcs.

ŒUFS. Reprisa de 4 ff. qn moyenne par
colis sur les marines ordinaires; sendance fai-
ble sur les extra.

On cote en colis de 1.000 œufs, les gros de
Bretagne SI à 120 frattes les ordinaires 75 à
90 francs; les extra de Normandie 125 à 115
frai:cs,les gros 108 à 120 francs, les ordinaires nI)
à m fr.

Arrivages 736 colis de 1.000 oeufs.

cour. Commerciauxdu 8 Janvier
Bléo, les 100 kilos nets .Avoines,les 100 kil. net

Prchain. 22 25 22 50
'Prochain .121

75j22 vu
2 premiers.. 22 75,22 75 2 premiers.. !22 25 22 50
4pr>miers.. 23 »»;23 »o 4 premiers.. J22 50 22 75
4 d» mars.. 23 25i25 25 4 de mars.. '21 75Î22
Tendance ferme. Tendance ferme.
Av nés de consommation 21 nn à 25
Far.n. fleur Paris, 100 k.' Seigles, les 100 kil. nets

Di< vonible.. 27 75 27 75 Disponible.. 15 75:15 75
Co-.i'ant 27 75|27 75 Courant. 15 75.15 73
Pr> hain 28 i>»i?8 25 Prochain 1 16 »» 16 un
2 p :miers.. 28 50.28 75 2 premiers.. 116 16 25
4 p emiers.. 29 >n>;29 m> 4 premiers. 16 25 16 50
4 '1'- mars 29 25.29 S:, t de mars. ;16 2516 50
Tei.Jance soutenue. Tendance souten ue.
Far:nes de cons. 28 50 à 32 on. Corbeil. 31 un
Sucres blancs, les 100 k. Spiritueux, l'hectolitre

Co 'ant 21 25 21 <>» Disponible.. 27 25 27 75
Par. hain. 21 50 21 25 Courant 27 50 27 25
4 pi -miers..i22 »»22 »o i Prochain '27 75 S7 77i
4 d mars. 22 50 22 25 4 premier».. 28 »u 28 »u
4 d mai 23 m>23 00,4 de tuai. 29 on 29 »»

Ter i. cal me Cire 138.100 !Tend. fa Stocks: 21.330
Sir "es raffinés disponibles les 100 kil. en pains,

9 à 95 50 Surchoix, cassés, ranges, lu-
g s, cartons de5 kil. 98 iO à 99 50 Caisses
d 50 à 60 kil. 99 »» a 100 nn. Roux, 18
à 17 75.

HUILES (les 100 kilos nets, fût compris)
Colza Lin

1 h. I 3 h. 1 h. j 3 h.
Disponible.. 61,).'61.).: Disponible.. 69 00 69 »»

Pr< hain. 60 75|61 50! Prochain 66 50f:7 >»i
4 premiers.. 61 on;61 50premiers.65 50166 »»

Hu :e de colza brut 61 00 à 00 00 les 100 kil.
Hu.le de colza épurée en tonnes 71 00 les 100 k.
Su*t*s blanc, (disponible 21 72 00 0. 0 les 100 k.
Spiritueux (disponible) 27 85 à 00 00 l'hectolitre.

Tendances soutenu'- pour les cotons. K** laineî et

V ute 1.200 balles da et 2ii,000 a a es de. calés.
Ht aréo. Arrivais du 7 janvier poisson.

S8t-lvl Uilns raouie», 2rt.fâû kilos. On a côW,milo turbots, 1 lr. 00 a fr. "j0 harbn^s, L* fr. b»
à i fr. pu; bars. ï lr. Dit ii 5 fr. »»; mHlfts, 1 fr. ru» &
t (r TA) soles. 1 fr. a0 a ."> fr. »» rou*»t* bar!» U.

h. 4 ir. un merlans, 0 fr. -10 à 1 fr. hn-
m-ir :3, 1 fr. ,'0 4 fr. 50 laneonstes, 2 fr. !ïO à4 4 rr. TO;
sali. »mi*"î, n fr. à 15 fr. truites do rivières, » su à fr.;» u fr. nu à » fr. tnitt^â confiées, Il fr. »« ii
» fr. d» saunions français, Il lr. satinions Atranpvrs»
0 ir. à >» fr. On a ot^ i la pièce thons, fr. a s fr.
rair- donc(ï3. S a fr. un mâles, r> ir. à 7 fr. » hou-
cl^e- 2 fr. à 4 fr. On cote au ent harenps français,4 »»
à Sr. u»; anglais, » (r.1 ir. m.irjuereaus de l'Oiiest,
•10 IL nw à *ÎO fr. > de Di^pp?, 15 fr. à -i't tr.; huî-
tres Canc.il*», a à »» fr. Marranes, a a »• fr.: Aroa-
ch«i). » fr. •» à » fr. s» portngaises, tr. kIr. N.
Hai-5(» sur le, crustacés. Les prix de la martvi fine Mn-
dpn' il rçTfair à leur moyenne ordinaire.

Marclaêii de ta Région
> ITRÉ. Marché du. € janrier.

Fanne. 1" qualité, les 10» kilo. 27 fr.25 à
27.: i> farine. 2' qualité. 25.25 à 25.50 fro-me t. 20.00 il 1)0.00 sai-razin.à à 00.00
avf..ue. 19.00 iL 00,00: orj; 13.(X) il. W.00
son .14.00 à 00.00 pommes de terre, 0.00;
fuir les 500 kilos, 3ô.00 i 3S.00 paillo. les
500 .kilo». 29.00 à 31.00 bo>uf. le kil.. sur
pic 0.G0 à 0.70 vache. à il 0,80: veau,
O.S l.'JO porcs gras, la pii;re. 21 iL 80 fr.
poi s petits, 00 à 00 fr. beurre, le kilo. 2.30
a 2 «0 œuïs. ladouz.. pou>t*, lo i-nuple,à à 3.50 cidre. la barrique. 2t à 28 fr.
poia. 1" quai.. le kilo, 0.27 pain. 2- qual.,
0.2

OUÎMPER. M-in-hé du 4 janvier.
fari' », 1- c)iialit*, les 100 kilo», »n.»)> farine,
l' u alite. 00.00 froment, »i>.i>» seifrle, 1Î.50
sari -ain, 14.00 avoine, 19. j0 ors" !'•' son.
H.r- pommes .le terre, 7.50 foin. les T.00 kilos,
38. '0 paille l.;s 300 kilos 2.T.50 le kilo,
0.00 YaL-!n\ 0.00: veaui, 0.00; moutons, 0.00
btii re, le kilo, :•).»» œufs, la douzaine,
porc, 0.00; pain blanc, le kilo, 0.2S.

N^trcbé bien approvisionné tendance à la
baii.se.

JaNZÉ. Marche du H fniuier. Fa-
rine première qualité, les 100 kilos, 27 fr. ?T> il
27.fi; farine deuxième qualité, 25.25 à 25.iiO
fror ont, 19.75 à 20.»i) sarrazin, 13.50 à l'7â;
av,.ie. 19.23 à 19.50 orge, 14.50 à 14.75: son,
1 l.i à 1 4.50 pommes de terre, un un; foin les
500 :ilos à paille, beurre le kil.,
)).»! œufs la douzaine, u nI),

Ni.irché calme pour les grains.
LACUERCHE Marché du 7 jnnrù-r.
l'arine. 1" qualité, les 100 kilos. à à

Il: farine. 2' qnalité, à îro-
mei.t, 19.75 iL 20.00 sarrazin. »» »» il.orge. à ou. un

son »».«» a )))).»»; pommes de terre,
foin les 500 kilos. »» »»; paille. les 500 kilos.
» »>•> veau, le kilo sur pied. O.80 à O.OO;
por.. O.tX) beurre, 1» kilo. 2.20 irais,
la «1 .'Uîraino. 1.10; poulets, le couple. 3.00 à
3 lièvre, la pièce, 0.00 à Il ou perdrix.

pigeons ramiers. )) ,1)1); oies, 1) )1) il.
» )):: porc 4e lait 0,80 à 090.

Feuilleton de l'Ouest-Eclair •"<

LES GBERLÉ

Par René BAZIN

I

NUIT DE FÉVRIER EX ALSACE

L'oncle Ulrich fixa le jeune homme, de

ses veux clairvovants, et dit
Toi, tu es la légende

Ils auraient voulu sourire tous les deux.

et lis ne purent pas. comme si ce mot avait
été d'une justesse trop parfaite, que les ju-

gements humains n'ont pas d'ordinaire,et

comme s'iJs avaient senti que la destinée
était lâ, dans cette chambre, invisible, qui
leur répétait, au fond du cœur, et en mé-

me temps Il Oui, c'est vrai, celui-ci est
la légende.

Le trouble qui les étreignit ne s'exph-
quait que par ce voisinage du mystère de

la vie, Il se dissipa. M. Ulrich tendit la

mz\n son neveu, plus gravement qu'il

n'eût fait *vant cette parole qui lui avait

presque échappé, qu'il ne regrettaitpas.
mais qui lui demeurait présente.

r- Au reroir, mon eber Jean. Je préfère

ne pas attendre men beau-frère; je ne sais

plu? qn'elle attitnde aurait envers lui.

Tout be que tu m'as dit me gênerait. Tu

lui soTïbaiteras bonne nuit de rua part. Je

vais rentrer dans mes bois pal un clair de
lune!
C'est dommage de ne pas avoir un fusil
entre les mains et la chance de rencontrer
une couple de coqs de bruyère sur nos sa-
pins

Ils firent quelques pas sur le tapis du
couloir, avec précaution, pour gagner l'es-
calier.

Mon oncle, dit Jean tout bas, si vous
entriez chez grand pére ? Je suis sûr qu'il
serait content. Je suis sûr qu'il ne dort

pas.
L'oncle Ulrich, qui marchait devant,

s'arréta et revint sur ses pas. Jean tourna
le bouton de la porte près de laquelle il se
trouvait. pénétra le premier dans la cham-
bre, et dit, en modérant la voix

Grand-père. je vous amène une visite

mon oncle Ulrich, qui a désiré vous voir.
Ils étaient dans la demi-obscurité d'une

grande pièce dont les rideaux avaient été
fermés, et qu'éclairait une veilleuse en
porcelaine transparente, posée au fond, à
gauche, entre la fenêtre close et un lit qui
occupait le coin. Sur la table de nuit, dans
le h;do lumineux et court qui enveloppait
la veilleuse, se trouvaient un petit crucifix
de cuivre et une montre d'or, les seuls ob

jets brillants de 1 appartement. Dans le lit

un vieillard était plutôt assis que couche,

le buste vêtu d'une vesîe croisée en laine
grise, le dos et la tête soutenus par des o-

reillers, les mains cachées sous les drapai

qui avaient gardé les plis de l'armoire.
Un ruban de tapisserie servant de cordon

de se .mette et terminé par une frange s'al-
longcait jusqu'au milieu du lit. ('ar l'hom-
me qui dormait ou veillait là était un impo-
tent. Chez lui, la vie se retirait de plus en
plus à l'intérieur. Il marchaitet remuait
difficilement. Il ne parlait plus. Au-des-
sous des joues épaisses et pâles, la bouche
ne s'agitait plus que pour manger et pour
dire irois mots, trois cris, toujours les mê-
mes « Faim Soif Va-t'en Une sor-
te dt paresse sénile laissait pendre cette
mac: eire puissante qui avait commandé à
beaucoup d'hommes. M. Ulrich et Jean
s'approchèrent jusqu'aumilieu de la cham-
bre, sans qu'il eût donné le moindre signe
révélant qu'il avait consciencede leur pré-
senc Cette pauvre ruine humaine étai
cependant le même homme qui avait fon-
dé 1 usine à Alsheim, qui s'était élevé au-
dessus de la condition de petit propriétaire
campagnard, qu'on avait élu député pro-
testa!aire, qu'on avait vu et entendu, au
Reic'tag, revendiquer les droits méconnus
de l'Alsace et demander justice pour elle

au prince de Bismark. L'intelligence veil-
lait, prisonnière, comme la flamme qui é-
clairait la chambre cette nuit elle ne
s'exprimait plus. Dans ce songe ininter-
rompu, que d'hommes et que de choses
devaient passer devant celui qui connais-
sait l'Alsace entière, qui l'avait parcourue
en tnus sens, qui avait bu tous ses vins
blancs à toutes les tables des riches et des

pam res, voyageur, marchand, forestier,
patriote Et c'était lui. cette tète chau-

pières appesanties, entre lesquelles plis-
sait semblable à une bille dans la fente
immobile d'un grelot, un œil lent et triste.

Cependant, les deux visiteurs eurent
l'impression que le regard s'arrêtait sur
eux avec une complaisance inaccoutumée!
Ils se turent, pour laisser l'ancien à la dou-
ceur d'une pensée qu'ils ignoreraient é-
ternellement, Puis. l'oncle Ulrich s'appro-
cha «lu lit, et posant la main sur le bras
de Philippe Oberlé, se baissant un peu,
pour être plus près de l'oreille. pour mieux
rencontrer aussi les yeux qui se levaient
avec effort

Nous renons de causeur longuement,
monsieur Oberlé, votre petit-fils et moi
C'est un brave garçon, votre Jean

Un mouvement de tout le buste, lente-
ment déplaça la tête de l'ancien, qui cher-
chait à voir son petit-fils.

Un brave garçon, reprit le forestier, que
son séjour à Berlin n'a pas gâté. Il est de-
meuré digne de vous, un Alsacien, un pa-
triote. Il vous fait honneur.

rlalgré le peu de lumière qui flottai-
dans la chambre, l'oncle Ulrich et Jean
crurent voir un sourire sur le visage du
vieillard, réponse de l'âme encore jeune.

Ils se retirèrent sans bruit disant
Bonsoir, monsieur Oberlé bonsoir,

grand- père
La veilleuse agita sa (lamme, déplaça

les ombres et les lueurs la porte se refer-
ma, ot le songe interrompu continua dans
la chambre où n'entraientguère. depuis lo
coucher du soleil. que les heures sonnées
au clocher de l'église d Alsheim.

M. Ulrich et son neveu se quittèrent au
bas du perron. La nuit était glacée, les
pelouses toutes blanches de gelée.

Beau temps pour marcher, dit M.
Ulrich je t'attends à Heidembruch.

Il siflla son chien, et lui dit, en cares-
sani le museau couleur de feu

Ramène-moi, car je vais rêver tout
le temps à ce que m'a dit cet enfant-là!

A peine s'était-il éloigné de quelques
centaines de mètres. on entendait encore
son pas sur la route qui montait vers le
bois d'UWosen. quand Jean reconnut, dans
la nuit calme, le trot des chveaux qui
venaient du côté d'Obernai. Le bruit de
leurs sabots frappant le sol empierré son-
nait comme celui des fléaux sur les aires,
il était rural, il ne troublait rien, il ne
brisait aucuu sommeil. Fidèle, qui aboyait
furieusement vers la lisière de la forêt, a-
vait d'autres raisons de montrer les dents
et d0 donner de la voix Jean écouta
s'approcher la voiture. Bientôt le bruit di-
minna. amorti, lui apprit que l'équipage
était entré dans le bourg, entre les murs,
ou au moins dans le cercle de vergers qui
fais;ent d' Alsheim,en été, un nid de pom-
miei- de cerisiers et de noyers. Puis il
s'enl!a et sonoa clair, subitement, comme
celui d'un train qui sort d'uu tunnel. Le
sable cria au bout de l'avenue deux lan-
ternes tournèrent et coururent à travers
le parc des gazons, des arbustres, le ba-
des troncs d'arbres surgirent brusquemt^

de la pénomhre et brusquement reutrc-
ren" et le coupé s'arrêta devant la niai-
son. Jean qai était resté sur le haut du
perr on, descendit en courant et ouvrit la
pomère. Une jeune fille sortit aussitôt.
tout rose de visageet enveloppéede blanc,
mantille blanche, manteau de laine blanc-
sou l;ers blancs. En passant, presque eu
l'air elle s'inclina à droite, frôla d'un bai-
ser le front de Jean. eatr'ouvrit deux le
vre, accablées de sommeil

Bonsoir, frérot!
E relevant sa jupe. mollement, vacil-

lanre. la tête déjà sur l'oreiller, elle mon-
ta l'escalier. elle monta tes marches et dis-
parut dans le vestibule.

Bonsoir, mon ami dit une voix
d'ho nme autoritaire tu nous a attendus
tu a' eu tort. Viens-donc vite, :\Ionique.
Les chevaux ont très chaud. Auguste.
vous leur donnerez demain douze litres,
et vous les conduirez à la forge. Tu au-
rais mieux fait, Jean, de nous accompa-
gner. C'était très bien. M. von Hachera
demande deux fois de tes nouvelles.

L:: personnage qui parlait aux- nns et
aux autres avait eu te temps de desccndre
de voiture, de serrer la main de Jean, de
se K'ourner du côté de madame Oberlë,.
encore assise dans le fond du coupé, fie
mdner jusqu'à la moitié du perron et
d'inspecter, d'un coup d'oeil de connais-
seur le, deux percherions noirs dont le
poil u^oûllé avait t'air froti^ de savon.

{\4 suïrre)
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Le teatps fa'il fait. Otnervitioiu il» x jan-

vier. Nfaison Binds. rue, Nationile. Hauteur
b«rom<-triqtie, 776. Thermomètre i 1 bonne, 2
ninrni. 9. minima. I. Beau t.-nips température
froide.l'etit Calendrier Aujonrd'hni jeudi 9
junvirr. St Mar<cin. Soleil lever. h. 54 cotcher
4 h. Su minnlrs. Lnne: Iovit, 7 h. 9 matin ;csuohor,
4 fa ;C> soir. N'onvcllo lnai> a 9 h. 24 du noir.

Ephéaeridea. 1 «71 Bauille de Villrneu-I.

Rennes à vol d'oiseau

Les laveuses du quai d'Ille-et-Rance.
Etes vous passés. citera lecteurs, le long

de ce beau canal ombragé, qui n'a qu'un
défaut, c'est de côtoyer une eau noire et
bourbeuse Si oui, vous n'avez pas été
sans jeter un coup d'œil sur les laveuses
qui. près du pont Legravcrend. s'installent
tous les jours à laver leur linge à côté
de chaudières fantastiques. qui ont
l'air de préparer des philtres magi-
ques.

A vrai dire, ces laveuses elles nous
permettront de le dire sans méchanceté
ont-elles mêmes l'air de jouer leur role
dans une comédie de sorcellerie. Les jupes
retroussées jusqu'à la taille, les jambes
serrées dans des guêtres de cuir, la tête
protégée par un chapeau de paille aux
larges bords, elles sont effrayantes à voir.
Et quand leur battoir, en gestes rythmés.
tombe sur le linge éiendu le long de la
vieille rivière, on croit voir une de ces la
vandières chantées par Botrel. ces lavan-
dières. qui tout en accomplissant leur lie

sogne répandent autour d'elles des malé-
fiees.

Je suis resté hier longtempsà les regar-
der, sans mauvaise pensée il leur égard, et
je me suis attiré au bout de quelques mi
nutes d'étranges invectives. Si elles avaient
pu sauter le fossé qui me séparait d'elles.
il est probable que j'eusse été forcé de dé
fendre ma vie. Je me suis retiré, Biais l'une
d'elles a eu le temps de me jeter un de ces
regards terribles venant de ce que nos an-
cétres appelaient le mauvais œil. Et je
tremble de rater ma chronique. Cest terri-
ble 1( le mauvais œil à nolre époque de
superstitions, de calculs astrologiques, de
somnambules et de spirites.

Rennes n'est pas comme Londres. Elle
ignore les épidémies de petite vérole. mais
elle possède actuellement une épidémie
terrible, qui. bien que ne dépendant pas
du bureau d'hygiène, doit être signalée à
notre municipalité.

ilennes est la victime d'une invasion
terrible. La ville est envahie par les rats
dégoût.

Et ne croyez pas que je plaisante. Ne
croyez pas que je veuille m'amuser d'un
fait isolé. La situation est très grave.

Ovez plutôt. Un de mes confrères a ra-
conté que des commerçants de la rue
Saint-Louis ne savaient plus ou cacher
leurs marchandises, dans la crainte de les
voir dévorer par les terribles rouheurs. Unn
de ces honorables négociants avait vu dis-
paraitre successivement 50 kilos de fro-
mage de gruyère. 30 kilos de fécule, de
pommes de terre, et un nombre incalcula-
ble de bâtons de savon de Marseille. Il en
avait été réduit il enfermer ses denrées
dans des cage.- en fil de fer où les rats ne
pouvaientpénétrer.

Or. voici bien plus fort. Certaines mai-
son* de la rue Le Bastard, de la rue du
Champ-Ja'-quet et de la rue Leperdit. sont
envahies ù tel point, que plusieurs de nos
concitoyens ont du se défendre contre les
terribles bêtes qui venaient jusqu'à leur
chambre à coucher et montaient sur leur
lit. Dans une seule soirée, un de nos amis.
employé aux tramways à vapeur a tué
jusqu soixante rats chez lui et dans le
ruisseau de sa rue.

N'y xurait-il pas quelques précautions à
prendre contre ces vilaines bêtes. A Mar-
seille. leur tète est mise à prix, comme
celle dex criminels fameux. On pourrait
peut-être en faire autant à Rennes.

A
Connaissez-vous la rue des lunocents ?
C'est une petite voie qui pari de la place

des Lices pour aboutir il la rue Saint-
Louis. Petite, oh oui! Elis a peut étre
vingt mètres de long, mais il fa-.it dire
qu'elleest bien plus sale qu'ellen'est longue.
Alors que la voirie a fait mettre des cail-
loux, qu'elle:l comblé le- trous, et désin-
fecte le,. ruisseaux de la rue Saint-Louis.
elle a abandonne la rue de- Innocents quai

peut certainement détenir le record de l'in-
salubrité à Rennes.

Non seulement cette petite rue sans trot-
toirs a deux ruisseaux qui deviennent des
injmondi ces. mais encore faut-il dire que
jatflai» n'y doivent passer les voitures de la
répurgation. A trois heures de après midi.
heure il laquelle je passais hier J:;ns la rue
des Innocents, on pouvaitvoir trois où qua-

t.re tas immondices qui attendaient en
core la pMle des employés de la \oirie. De
plus, J'ea séjournait dan> de jolies ère
vasses où, malgré le beau temps dont nous
ûmes gratifiés. elle stagnait au grande dam

de l'odorat des habitants de ce quar tier.

Si non- indiquons il la Voirie les en-
droits qu'elle oublie, du moins, pour être
justes, devons-nous la remercier quand
elle fait droit à nos réclamations. C'est
ainsi que la place de la Halii' aux-Blés, le
lendemain du jour où nous signalions son
mauvais état, subissait immédiatement la
Section dont elle avait le besoin le plus
urgent.

Aujourd hui, les piétons peuvent, sans
craindre de s'enliser, traverser le désert.
Il y £ des cailloux dans tous las trous,
C'est parfait.

Puisque nous en sommes aux questions
de voirie, signalons à ce cher qui de droit
t'état lamentable des bas-chemins.

Nous savons bien que toutes ces rues
n'étant pas classes ne dépendent pu de la
municipalité. Mais enfin, il y a bien UM
personnalité responsable de cet état de
,chose et l'on nous signale une voiture de
déménagement qui n'a pu avancer lïier,
qu l'aide de quatre vous entendez bien
y antre chevaux de renfort.

Si les rues ne sont pas classées, nous
croyions toujours que les habitants sont
contribuables Alors

LE FLANEUR.

TERRIBLE CHUTE
Hier, mercredi, vers 10 heures, M. Jam-

bu. mineur à la mine de Pontpéan,, travail
lait dans la cheminée d'ascencion à placer
des planches, lorsque par suite d'un faux
mouvement, il perdit l'équilibre et alla
s abattre au fond ce la mtne, d'une hauteur
de 50 mètres.

Relevégrièvement blessé, le malheureux
ouvr er a été transporté dans les bureaux
de la mine tandis qu'on mandait en hâte
un médecin et un prêtre. On l'a ensuite
porté à son domicile à Bruz.

M. Jambu, qui est âgé de 42 ans, marié
et père de fatnille, est dans un état déses-
péré.

Ecole d'industrie. M. Broussas,
délégué dans les fonctions de maître-adjoint
i l'Ecole pratique d'industrie de Rennes, est
nommé titulaire et placé dans la 5' classe.

Ecolp des Trois-Croix. M. Henri
Bazin, de Saint Brieuc, est nommé instruc-
teur militaire surveillant à l'Ecole pratique
des Trois Croix. en remplacement de M. Ré-
tboré. nommé l'Ecole pratique de Granges
(Creuse).

Faculté. M. le docteur Hamondu Fou-
gerav. qui fait à la faculté de Rennes un cours
sur les enfants anormaux, est nommé médecin
au l'rytanée militaire de la Flèche. pour les
mahdies spéciales du nez, des oreilles, de la
gorjr? et du larynx.

Ecole nationale d'Agriculture.
M. Maurice Chassant, répétiteur des science«
physiques à l'Ecole nationale d'Agriculture de
Rennes, vieut d'être chargé du cours des
sciences physiques i l'Ecole nationale d'Agri-
culture de Montpellier.

Chien enragé. Hier après midi, vers
une heure, un chien présentant tous les
symptômes de la rage. parcourait les rues de
notre Deux agents prévenus s'étant missi poursuite, il lui abattu d'un coup de re-
rwlver au coin des rues Le Graverend et de
Dinan par l'agent Lecouiat.

Il portait nu collier au nom de M. Cherel.
négociait à Ploérniel.

Arrestations. On a arrêté hier soir.
vers 7 heures, le nommé Jean Cochet, âgé de
19 ans. trouvé sans profession ni domicile.

On a également arrêté hier, les frères Vic-
tor et Joseph Louvet. âgés de 22 et 16 aus,
rencontrés hier soir parles agentsau mament
où ils rentrait chez eux. route de Chdtillon,
13, avec un paquet de choux dont ils ne pu-
rent justifier la provenance.

SOIRÉE RENNAISE
Théâtre de Kenne». Direction de

Lestrac. Aujourd'hui jeudi 9 janvier, à 8 h. li-l,
grand succès, 2- représentation Hennés de La
Bohême, comédie-lyriqueen 4 actes, poème et
musique de Léoncavallo.

A l'étude L'Efoile rlu Xord.

Etat-Civil

8. M arcel-Jean-Auguste Poussin, rno de
Brest. 88; Célestin-Pierre-Ange Audrieux, rueDuhamel, 51.

DÉCÈS
8. Eligal>elh-Henriette-Marie Simon, sans

profession, célibataire, 23 ans et 8 mois, rued'Estimes, 5; Jostfph-Jean-AIarie Lauazcl, mois,
Hc tel-Dieu Mme veuve Martin, née Claire-
M.irie Gljchon, 61 et et 11 mois, rue de la l'sa-
:ette, 4.

A l'occasion des fêtes du Nouvel An, nous
rappelons aux leeteut-s due la -Maison i'alton,
rue d Antrain, et la mieux assortie comme
pâtées de foie gras (marque Gratz), vins de
Champagne de toutes sortes.

Grand choix de marrons glacés, bonbons
fins. mandarines, etc.

Eclairage électrique.

LES SPORTS
La « Pédalo Rennaise Les

membres de la nouvelle société cycliste la
Pe',d,ile Rrnnnisr sont priés d'assister à la
réunion qui aura lieu vendredi 10 janvier, à
8 heures 1 '2 au cale de l'Europe.

I><? m Stade Rennais à Vannes.
Un match de football-association aura lieu
dimanche 12 janvier, à Vannets, entre les
équipes premières du Stade Rennais et du

Ht ucieux avant tout de faire connaître ce
spor au public. le S. V. s'est assuré un ter-
rain proche de la ville, route de Bernus. en
face de la rue de Kerrosen. Comme l'entrée
en sera gratuite, les dirigeants de ce club
comptent que nombreux sera le public qui
viendra applaudir et encourager les joueurs.

L iquipe du S. R. est une bonne équipe et
vient de battre le Lvcée de Rennes. Le à. V.
ne tonnait pas encore la victoire, mais il a
mis sur pied cette saison une bonne équipe
qui se promet de prendre une bonne leçon et
opposera une énergique résistance à ses ad-
versaires.

Les équipes seront ainsi composées
STADE Rknnais. Brrr Martin. Ar-

riéres l'eter et Jamin. Demis Leroy.
Joulaud (capitaine). Guibert. AnuitsDu-
chesne, Ghis, Gennuit. Grouget. Guillaume:

Staiïe Vannetais. But Boiteau.
Arrières Desvages et Cosson. Demis
Wery. Le Joubioux et P. Thomas.
Acants E. (demain. de la Vigne..1. Gemain
(capitaine;. Frécaut et Morio.

Arbitre M. Le Chevalier, du S. R.

AUTOUR DE RENNES
LIVRÉ. La vente de l'école des

Frères. La mise en vente, par l'Enre-
gistrement, de l'école des Frères de Livré, a
eu lieu lundi à l'audience des criées, à la
première chambre du tribunal civil de Ren-

L'enregistrementétait représenté par M"
Pierron. avoué, et Châtel. avocat; les inté-
réts des Frères avaient été confiés à -NI-- Gif-
fard, avoué, et Dvèvre.

La mise à prix des immeubles légués par
M. Guérin aux Frères de Ploêrmel était de
12.600 fr.; aucun acquéreur ne s'étant pré-
senté, aucune enchère n'a été mise et par
suite, les biens saisis demeurent la pro-
priété de l'administration de l'enregistre-
ment.

Mais voici le piquant de cette triste his-
toire.

Les Frères possédaient,de par le testament
de M. Guérin. plusieurs propriété à Livré,
dont l'une avait été affectée, par l'Institut de
Ploôrmel. un juvdnat; une autre était or-
cupée par l'école primaire, et M. Guérin l'a-
vait donnée à la condition expresse que trois
Frères de Ploêrmel y seraient entretenus
pour instruire les enfants de la commune. Il
s'ensuit qu'aujourd'hui la clause du testa-
nicuf, oblige l'enregistrement, devenu pro-
priétaire de l'immeuble, subvenir à l'entre-

KALOD)NT

Crème Dentifrice
donne ans Dents une blancheur éclatante.

Chronique département3le

f gfl,'lademandede M.le Préfet,leConi

?eilmunicipalde Melesses'estréusipour
donnersonavissurl'utilitéetlemaintiende
l'écoledesFrères,établiedansla commune
depuis1825.Reconnaissantsenversleursau-
ciensmaîtres,M.le maireet touslescon-
seillersprésentsontémisril'unanimitéun
votefavorable,

Noussommesheureuxdepouvoirsignaler
lesmembresdel'Assembléemunicipalequi,
encettecirconstance,ontaffirméhautement
leurrespectdelaliberté

MM.ledocteurMichel,maire;Denis,pre-
mieradjointAubrée.duBourg;Besnard,de
laCroixde-Paillele docteurCharpentier
Desevedavy,delaClairceodièreDeseveda-
vv,dela MilléeFloc,duBouillon-Ramard;
Hannier.delaToucheHoual.deBrayette;
Lorandel,du PlessisMoigné,deFresnay
Ruffié,delaTouche-Petite.

Ontétéempêchésdeprendrepartau vote
pourdesraisonsconnuesMM.Nicoul,du
Bourg,maladePinel,delaGasselineCor-
donnier,delaGimmoiidière.

EtaientabsentsMM.Lecoq,des Fonte-
nelles,etBietdelaGrimaudais,anciensélè-
vesdesFrèresdu ThaborHue,desMille-
ries,etLorot,duBourg,anciensélèvesdes
Frères.

Fougères
ETAT-CIVILdeFougères..\aù-i>unci-».(ieneviève-Yvonne-MaaeleineSuzanneAllain,

rue Duguesclin.Denise-Joséphine-MaTguerito-
EmilienneUelanoo,ruedesOrières,12.I>on-
tine-Eugénio-Virginie-EmmaBézill rue des
Tanneurs,2.Constant-Victor-Aiuapd-JeanDnha-
niel,ruePinteri<»,84.Etnile-Louis-Joseph-Hen-
riTouchefeu,ruede la République.Angi'le-
Françoise-JeanneDelanoë,rueNelet,21.Ger-
maine-Marie-Rosalie-AlexanrtrineRousseau,rueduFour,3.Yvonne-Maric-KosalieGarranlt,rue,jetantes,1.Ernest-Louis(iautier,rueAlexan-
dre111,12.Alfred-Eugène.Ajmand-AugusteLe-
page,ruePipon,10.•Proim-i'fKtirmariage- LéonHeude,rnr-donnier,rueClaudePollet,19,itParisetYic-
toIre-Marie-PerrineLegîiy,jpiqueuseenchaus-
sures,ruedesFeuteries.Piorre-Alfred-Alcxis
Lesaint,scieur-mécanicienilLaignelctetMarie-
JcscpliAniiHinl,couturière,boulevardde Hen-
nes,16.Heiiri-L.<'onI.c^cuyer,employédecom-merce,boulevarddetiennes,4et Marie-Louise
Bcrthelot,employéedemagasin,ruedesFeule-
ries,28.LouisLiger,cordonnier,ruedel'Echan-
ge. 10rt MarieMoizé,journalière,rue de

l'Echange,10.
preés. Joseph-Victor-FrançoisDerennel,

2jours,rue Boehin,.13.ArmandineDelanoë,
célibataire,religieuse,21ans,communautéde
Rillo.FrançoisSopée,célibataire,chaassonnier,
21anset11mois,ruedesFeuteries.

CONSEILMUNICIPAL. .Séancedu
(Sjanrirr. Leconseilmunicipalde Fou-
gèress'estréunilundisoirpourvoteries
deuxempruntsde 235,000francset 26,000
francsdestinésà la constructiondesabat-
toirsautorisésparla loidu19décembre1901,
eta procédéauchoixdel'établissementpré-
teur.Lesdeuxempruntsontétévoté*àl'una-
nimité.

L empruntde23P.000francsest contracté
à lacaissedesretraitespourla vieillesseet
celuide26,000francsi la caissedesdépôts
Etconsignations.Lepremierau tauxde3.75
etlesecondauxtauxde3.60

L.A RÉGION
Malouine et Dinannaise

Marées du 9 jany. pleines mers, matin, fi h. 5
haut. 11 m. Ï2 soir, 6 h. 21; haut. 11 m. 2ü. Basses
mors, matin, Vi h. 3(i; haut. m. M: soir. 12h.57; haut
2 m. 47.

liac de Dinard, Aujourd'hui, 9 janvier,
de 8 h. 30 i 11 h. 30. cale de Dinan; de 10 h. 30,ï h. 30 aux Be.vs 4e 3 h.:10 5 h. 30. cale de
Dinan.

Est-ce un bigame?
L'affaire Chollet. Arrivée de l'inculpé

a Brest. Bigame ou divorcé ?
l'opinion d'un magistrat.

On n'entretenait beaucoup à S t-Malo du cas de
M. Chollet, Pierre, receveur des Contribu-
tions indirectes, arrêté pour bigamie et écroué
à la prison du Bouguen à Brest.

M. Chollet est né a Trèvènès le 6 novem-
bre 1E42.

Sa première femme est décédée à Saint-
Maio où habite d'ailleurs sa deuxième épou-
se dont il est séparé depuis de nombreuses
années.

Apri's avoir passé quelques années à Brest,
M Chollet fut nommé receveur il Lander-
neau le 1" mars 1892. Là. il épousa lui qui
avait plus de 49 ans une jwne fille, Mlle
Scouarnec, Marie, âgée de 19 ans, apparte-
nant à une bonne famille de la ville.

Quelque temps aprè.^ son mariage, il fut
nommé, avec avancement, il Belle-Ile. Là un
perd sa trace.

C'est le parquet de Brest qui a été informé
du cas de NI. Chollet par des lettres anony-
mes adressées à M. le docteur Kermarec. mai
rr de Landerneau. qui les transmit à M. Per-
russel. procureur de la République.

-NI. Fleury. curé-doyen de Landerneau. a
reçu égalenient une lettre anonyme lui signa-
lant le cas du receveur des contributions.

Après enquête. M. Perrussel, procureur de
la République à Brest, lança un mandat d'a-
mener contre M. Chollet.

Le mandat d'amener toucha M. Chollet à
Saint-Malo.

Conduit au parquet et interrogé par le pro-
cureur de cette ville, le receveur refusa de
fournir aucune explication. Il se contenra
de dire « Conduisez-moi à Brest. »

Le procureur ne prouvant en tirer autre
chose le dirigea sur Brest et en informa son

collègue M. l'crrussel.

A Brest
M. Chollet est arrivé lundi soir. en gare de

Brest, par le train de -) Il. 40, venant de
Saint-Malo. Il était accompagné de deux gen-
darmes qui l'ont conduit immédiatement au
cabinet de M. Perrussel.

L'honorable magistrat après avoir constaté
mon identité l'a remis entre les mains de M.
Guicheteau, juge d'instruction, chargé de
l'enquête. NI. Chollet a déclaré au juge qu'sil
avait introduit une instance en divorce con-
tre qa deuxième femme en 1890.

Il a ajouté qu'il est divorcé depuis long-
temps.

« Si le divorce n'a pas été prononcé, dit-il,
ce serait par suite Je la négligence de mon
avoué n. MM. Perrussel et Guieheteau font
vérifier les dires de M. Chollet.

Nous avons voulu savoir où en était au
juste cette affaire qui fait beaucoup de bruit
et nous sommes allé interviewer un magistrat
fort bien placé pour nous renseigner.

« Que dites-vous de cette affaire de biga-
mie? » demandons-nousà notre très svmpa-
thiqu* interlocuteur.

Je crois bien que cette affaire vas'arran
ger.

Comment cela ?
Chollet affirme qu'il est divorcé depuis

1890. Or, il n'a épousé sa troisième femme
qu'en 1892, Landerneau.

Alors.
Je crois bien qu'il va s'en tirer.
Mais. eommeht se fait-il qu'on l'ait ar-

pété s'il est divorcé *?

C'est de sa faute. Quand on l'a inter-
rogé à Saint-Malo, il n'avait qu'à fournir les
renseignements qu'on lui demandait. Il n'a
qu'à s'en prendre à lui-même des désagré-
ment qui lui arrivent.

Pour éclairer à bon escient nos lecteurs nur
l'affaire de bigamie dont nous les entretenions
dans notre dernier numéro, nous avons en-un de nos correspondants iBtejvjewçr
Mme Chollet, la troisu-uie fqmnie de l'incul-
pé, qni tient à Grande-Rue, le
Café National. Malheureusement,Mme Chol-

let était absente pour toute la journée. Nous
devons, par suite, attendre à demain pour
compléter nss renseignementsce sujet.

Saint-Malo
IVRESSE PUBLIQUE. D: s Prucès

eerbaux ont été dressés par, la police de
St-Malo, le 4 janvier, à deux henres, contre
Helleux Louis, IL 'Bns, né il Trévérien, marié.
à St-Servan, rue Dauphine, trouvé en état
d'ivresse rue Toullier et le 5 janvier, à
11 h. 3;4 du soir, contre Hertru Auguste, 35
ans, né à Saint-Malo, poulieur, demeurant rue
du Puits-Aubraypour le même motif.

HISTOIREANCIENNE. Hellouin,Jean
Louis, manœuvre, 29 ans, de St-Malo, était
condamné. le 24 avril 1900. par le tribunal de
simple police à une amande qui, augmentée
des frais, atteignait la somme de 21 fr. 63.
M. le juge de paix avait fixé la durée de la
contrainte par corps à deux jours de prison.
Ilellouin ne pensait plus à cette histoire d'an-
tan et devisait joyeusement avec des cama-
rades sous « la grande porte ». le 1 courant à
10 heures 25 du matin, quand un agent de
ville le reconnut et l'arrêta. Pas de chance

AFFAIRE HANXAUT-BOSSART.- Deux
honorables négociantsde St-Malo,M. Ilannaut
et M. Bossard se trouvaient, il y a quelque
quinze jours, au grand émoi de la population
malouine, devant le tribunal correctionnel.
Le 11 décembre dernier. NI. Haanaut avait
attiré chez lui M. Bossard, de passage dans la
rueet en présencede ses employés
l'avait injurié. M. Dossard, avait envové ses
témoins à M. Hanntut, qui avait cru devoir
refuser rétractation et réparation. D'oit citation
en correctionnelle et joute d'éloquencejuri-
dique entre M' Jouanjan. soutenant l'accusa-
tion portée par M. Bossard. contre M' Main-
sard, défenseur de M. lIannaut.

Conformémentau conclusionsdu ministère
public. M' Vlainsard, qui plaidait l'incompé-
tence du tribunal correctionnel, se basant sur
le fait que l'injure n'avait pas été publique,
qu'il y avait contravention et non délit, avait
obtenu le renvoi de sou clientdevant la justice
compétente, c'est-à-dire en simple police. C'est
là que mardi à trois heures, l'atfaire Hannaut-
Bossard devait avoir son épilogue.

Par suite de l'absence de NI. le juge de Paix,
M. Tréhu. juge suppléant, l'a renvoyé à quin-
zaine.

UN PRÉTENDU ATTENTAT. L'en-
quête ouverte par le commissaire de police au
sujet de la nommée Marie Hervé, du (iuion,
qui a été retirée de l'écluse le 1" janvier,
vers 10 heures du s<:ir et qui prétendait avoir
été jetée à l'eau par deux inconnus. a dé
montré que cette femme a menti.

Un grand nombre de témoins ont été en-
tendus et plusieurs sont absolument affirma-
tifs i cet égard, notamment MM. Victor Ho-
cliet, sous-brigadier des douanes. et Félix Hé-
bcrt. employé de commerce. Victor Rouxel.
marin, etc. Cette femme était en état d'i-
vresse,

Nous devons ajouter que la femme Hervé,
dans un dernier interrogatoire que lui a fait
subir ce matin M. le commissaire de police,
maintient ses affirmations premières et dit
toujours avoir été victime d'une agression.

KTAT-CIIVIL de Saint-Malo du l'au 8 jan-
vicr. Xaigeanee». Louise Fougeray. Célestin
Damner.

Pn)mcn.<L's rie mariage. Joseph (iachnt, gabier
breveté, et Angèle Perois. Pierre Denis, eultica-
teur et Louise. Marton.

Di'rés. Charles Legros, préposé chef d'octroi,
76 ans. Louis Choupeau, menuisier ébéniste, 54
ans. Robert Lefouiller, journalier, 74 ans.

Snint-Sorvan
MARIAGE. Nous apprenons le pro-

chain mariage de M. L. Girodroux. le
sympatique industriel Servannais, avec
Mlle Magnita Girodroux, sa cousine, fille
de NI. Girodroux, consul de France il Kar-
khof( Russie) et de Madame, née de Matheu.

Nous adressons aux jeunes fiancés nos
meilleurs voeux de bonheur.

ETAT CIVIL de Saint-Servan. Du 3 au
8 janvier 1901. Naissances. Hélène-
Marie-Joseph Aubry Léon-AugusteMarie
Coupé Francis-Auguste-Sébastin Goriaux
Maithe-RoseLouise Blin Maria- Francine
Ilamelin Victor-Marie Benic; Marguerite-
Erm'stine-Augustine l'itois HippolytivRenè-
Jean-André.

Mariages. Alexandre-Raymond Roy.
bijoutier, et Elisabeth-Marie-Adrienne l'i-
mor" sans profession; Constant-Jules Ména-
ger, marin, et Marie Anne Ilellot, coutu-
riére; Alexandre Rault. marin, et Marie-
Anne Sorre, débitante de boisson Eugène
Charpentier, peintredécorateur,et Célestine
Colas, sans profession.

Décès. Jeaii-Marie-Emmanuel-Stanislas-
Julien Le Lévrier, menuisier. 13 ans, veuf
Glochon; Charlcs-Etieune-Mario Itou mer,
serrurier, 56 ans, époux Michau Yves-Mario
Boloré. cordonnier. 21 ans, célibataire.

Dol
TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE.

A (l'aire Bèquet. L'affaire Béquet, dont
plusieurs fois déjà, nons avons entretenu nos
lecteurs, a été évoquée à ¡'audience de simple
police de mardi, il Dol.

Sur le banc de la défense, prennent place
les défenseurs l'honorable M" Herpin. avo-
cat à Saint-Malo. pour Mme Béquet M.
Vétier conseil a Dol. pour M. (iaidier. l'un
des prévenus et M. Delanoë, agent d'affai-
res, représentant NI. Roux, l'autre prévenu.

Une animation peu ordinaire aux audiences
de simple police règne (ans la salle. Une
foule énorme s'y presse pour entendre les dé-
bats.

Dès le début de l'audience, M- Herpin. au
nom de Béquet, déclare se porter partie civi-
le, et annonce qu il entend réclamer une som-
me de 200 fr. de dorutnages-intcrèU1aux pré-
venus, tant pour le préjudice éprouvé par sa
cliente, en raison des coups qui lui ont été
portés; que pour le préjudice moral qu'elle
éprouve dans sa réputation.

M. Dclonoë essaie d'écarter de la poursuite
son client M. Roux. Il prétend que M. Roux
n'a jamais mis les pieds dans le débit Béquet,
et qu'à l'heure où les faits se sont passés. M.
Roux était couche.

M. Gaidier, par l'organe de M. Vétier. son
conseil, reconnaît les faits. Il a frappé Mme
Béquet, mais, il l'a fait, déclara-t-ilsur l'ordre
de M Roux. son patron. Il aurait été furieux
de voir ses propositions rejetées par Mme Bé-
quet. et le refus seul de cette dernière l'aurait
excité à ces voies de fait.

M. Gaidier sollicite l'indulgence du tribu-
nal si dans !e procès-verbalde gendarmerie,
il prétend que Roux u'était pas avec lui au
moment nit les faits se sout passés, c'est que
celui-ci l'aurait prié de ne pas le mettre en
cause, se chargeant de de tous les frais du
paoces aujourd'hui, il tient à déclarer la
vérité.

La défense de M' Herpin était belle il
s'est acquitté de sa mission avec son talent
habituai.

Le Juge de paix, voyant clairement la faute
de Gaidier mais, n'ayant pas de preuves
suffisantes sur la culpabilité de Roux, a ren-
voyé l'affaire il uno nouvelle audience, pour
entendre des témoins.

AUTRES AFFAIRES. Le Juge de paix
a prononcé ensuite treize condamnations va-
riant de un à cinq francs: 3 pour ivresse. 2
pour stationnement de voitures sur la voie
publique sans nécessité, 2 pour défaut de lu-
mière. 2 pour abandon de voiture, 4 pour
bruit et tapage nocturne.

VISITEURS NOCTURNES. Deux ma-
rins de Plouër. que leur,% visites de nouvel auavaient sans doute uu peu attardées, se sont
prd-ientéH la porte de M'" Jeanne Lefèvre,
ménagère à la Renaudais. vers 10 h. 1/2 du
soir voyant qu'on ne leur oeuvrait pas, ils ont

dû poursortirde la cour arracherdeux piquets
servant à tendre des fils de fer dits ronces arti-
ficielles et remplaçant Une barrière. La plai-
gnante a cru reconnaître dans ces deux visi-
teur.; nocturnes Pierre R. et Eugène G. qui
tous deux cependant jouissent dans le pays
d'une bonne réputation.

Dinan
VAGABOND. Un marin du commerce.

Jamet Léopold Louis-Marie, r.atif de St-Quay
Portrieux, a été arrête à Dinan. rue de la
Gare, pour vagabondage. Il a déjà subi deux
condamnations pour refus d'obéissance il.

St-Pierre et Miquelon.
UN LIT PEU MOELLEUX. -J. B. Thomas,

natif de St Brieuc. sculpteur à Vfinan, avait
pris le 5 janvier, le trottoir de la rue des
Roiiairies pour son lit. Il a été ramassé vers
11 heure* du soir par les gendarmes en
patrouille qui lui ont fourni le restant de la
nuit une couche plus moelleuse au violon
municipal.

Châteaaneuf
MENDIANTS. Le 4 janvier 1902,

10 heures du matin la brigade de gendarmerie
de Châteauneuf a arrêté dans cette localité,
rue Basse, pour mendicité et vagabondage le
nommé Gratien Auguste Albert. 30 ans, jour-
nalier, sans domicile fixe, né il. St-Geruiuin
d'Elle (Manche) et la femme Lefrançois
Eu«énie-Mnrio-Arth<?niise.âgée de 21; ans. née
à Martragny (Calvados) qui l'accompagnait.

L ne heure plus tard. le même joui-. au lieu
dit « hort de Chàteanneuf commune de

sur la route nationale, la îu'ine
brigade arrêtait pour vagabondage le nommé
Ferdiuaud-PierreCaen, pli ans, plâtrier, né iL

Honneur (Calvados).
Plesder

INCENDIE. Un incendie, dont les
causes sont inconnues, s'est produit le 31 dé-
cembre, à dix heures du soir au village du

Verger » dans la commune de Plesder. l'n
bâtiment dit « fournil » de 7 mètres de Ion
gueur sur 5 mètresde largeur et 3 de hauteur.
construit en briques et couvert eu ardoises, a
été complètement détruit. Cet immeuble est
situé à environ 25 mètres tic la maison d'ha
bitation de la ferme du « Verger » et il 150
mètres du chemin de grande communication
n° 79 de Plesder I'ile Verte. La ferme ap-
partient à M. Bagot du Tronchet elle est
exploitée par NI. Joseph Réault. âgé de 59
ans.

Les dégâts évalués à 4.000 francs sont l'OU-
verts par la Compagnie l'Union.

Corseul
ENTRE VOISINES. Ce n'est pas du

savon dn Congo que Victorine Delalande.
ménagère à Tréguihé. en Corseul. a jeté à la
ligure de sa voisine, la femme Lucas c'est un
produit beaucoup moins parfumé. Cette fem-
me qui passe dans le village pour être mé-
chante et avoir mauvaise langue prétendit
samedi matin que sa porte avait été enduite
pendant la nuit du produit en question et elle
accusa la femme de lui avoir joué ce
mauvais tour.

Celle-ci protesta et, croyant l'affaire termi-
née, alla travailler dans l'étable d'une autre
voisine. Vers 9 heure; elle aperçut Victorinc
Delalande qui portait sur son battoir une
certaine quantitéde ce parfum et qui se dis-
posait à enduire à son tour la porte de sa
maison. La femme Lucas accourut pour em
pêcher cette mauvaise plaisanterie mais sa
voisine lui lança en plein visage ce qu'elle
destinait il sa porte et lui donna sur la tète
trois coups de battoir qui tirent jaillir le sang.
La victime de cette agression put heureuse
ment désarmer son adversaire dont la fureur
n'avait plus de bornes. Inutile de dire que
ces injures ne pourront se laver qu'en police
correctionnelle.

Aux 100,000 Bonbons

1, rue de l'Horloge,1 1
RENNES

Dans la maison spéciale de Cafés V. B.
Le plus grand et meilleur choix de la ré-
gion, dans le plus petit magasin.

Dragées, bonbons, fruits confits, spécia-
lité pour baptême, cadeaux de Noël, Jour
de l'an, Pâques et fêtes. Fantaisies, der
nières nouveautés de la plus entière frai-
cheur. Prix très modères. Xe rien acheter
avant d'avoir visite.

ENTRÉE LIBRE
3.315 2–7

{De nos correspondants particuliers)

Saint-Bi'ieuc*.
LES ELECTIONS. Samedi 4 janvier a

eu lieu, à Saint-Brieue. une réunion il l'effet
de choisir un candidat aux prochaines élec-
tiuns législatives dans !a seconde circonscrip-
tion. La candidature de NI. Limon acte adop-
tée il l'unanimité.

NI. Limon s'est alors levé après ;unir re-
mercié, il ;I expose son programme en termi-
nant comme suit

Au point de vue politique, vous savez que je
ne suis pas un révolutionnaire. Noire ifouwrne-
ment île fait, c'est la République. Pour mon
couinii:, je déclare -¡n'il ne s'agit pas de le chan
ger. La Ré|>ubli<nic est, d'ailleurs, bonne un
mauvaise, suhaut les hommes qui sont au pou-
voir. Mais tout eu accepta»? ce gouvernement
de fait, .il' suis oblige de réprumer énergique-
nii'iit les actes de ceux qui suiit actuellement a
sa iule, Ces actes perdent, le pays, ils perdent
même la République. Je considèrequ'aucun ré-
publicain ne peut me. reprocher ces déclarations,
car le premier devoir d'un représentant du pays.
c est (te contrôler tes actes de ceux qui nous ad-
ministrent. Je suis nationaliste, et j'ai surtout en
vue les intérêts supérieurs rle la France.

CONFÉRENCE PUBLIQUE. f.e di-
'manche 19 janvier aura lieu, dans la salle des
têtes de l'Hùtel-de-Ville. uue conférence pu-
blique, faite par -Ni. Marignan. de Paris, sur
le but et l'organisation de l'Œuvre de la Do-
tation de !a Jeunesse de France, société ci'u-
pargne mutuelle de l'Eufaiico,

M. LE PRÉFET. Nous apprenons que
l'état de santé de M. préfet des Cô-
tes-du-Xord, qui donuait samedi de sérieu-
ses inquiétudes, s'est amélioré considéra-
blement.

Un spécialiste de Paris a été appolé auprès
du malade.

ASSISES DES COTES-DU.NORD

Incendie (2m affaire). Le 7 octobre
dernier, un incendie dû à la malveillance
avait réduit en cendresenviron 7.000 kilos de
paille et de foin en meules, dans une ferme
appartenantà M. Le Goff. propriétaire à Lo-
gnivy Plougras. exploitée par la famille
Guillou. Dans les cendre?,ou trouva la mon-
ture d'un porte-monnaie et une somme de
1 fr. 30. Les pièces de. monnaie étaient peu
détériorées, ce qui laissa à penser qu'elles
avaient étéjetées dans les flammes longtemps
après le commencement de 1 incendie on
trouva en outre les débris d'une toile gros-
sière, restes d'une pieca entière -cachée sous
la paille, et enfin un certain nombre de piè-
ces métalliques provenant de harnais.

Les époux Guillou prétendirent être victi-
mes d'un grand malheur, que. devant une
année de fermages, ils avaient, pour le sous
traire, transporté leur mobilier Guerles-
quin, dans le Finistère; vendu leur bétail et
que 1.ÎHX) fr. provenant de cette vente avaient
été cachés par eux dans les meules incendiées
et que le tout était détruit par le feu.

Diverses contradictions dans le* déclara-
tions des époux Guillou laissèrent supposer
qu'ils avaient allumé eux-mêmes l'incendie.
pour se soustraire aux réclamation» impé-
rieuses de leurs créanciers. Ils furent .irrét^
et transférés il Launion au cour? du vnvapi
la femme Guillou commit 1 imprudence du
prier le conducteur de la voiture. Larvor,
d aile voir son fils aine et de lui dire de bien
c;'i-her les papiers laissés chez elle.

Larvor Ht part de cette confidenceun
gendarme. Une perquisition fut opérée et
amena la découverted'une grande quantité
d'objets cachés dans des pailla- notant
ment des objets mobiliers.

( >u découvrit aussi le mobilier des époux
tiuillou, transporté il l'alla., et Guerloiqnin.

Pendant ce temps, le jeune Guilluu. qui
n'avait, pas été inquiété, répandait certaine
bruits pour faire croire à l'inuocence de se*
parents. La jeune. Marie. Raoul vint déclarer
au juge d'instruction qu'étant :i la foire il»
Guerlesquin elle avait entendu un homme
dire qu'il avait vu deux hommes de Guerles-
quin. l'un jeune f't l'autre vieux, allumer l'in-
cendie. mais Marie Raoul n'osa pas persister
dans cette voie et avoua que Guillaume Guil-
loi luiavait promis 11) francs peur raconter
cette fable. Guillaume Guillou fut arrêté et
nia ces faits.

Bientôt on apprit que la femme Guillou
avait déclaré qu'elle aimait mieux tout brû-
ler que de payer ce qu'elle devait, et qu'eue
avait mis de 1 argent de côté pour monter
une boutique de cordonnier iL son fils.

Enlin Guillaume Guillou reconnut 3.voir'
!eiiiN;i son oncle une somme de 3.tlOO tr. et
déclara que sa mère avait menti en décla
ratit qu'une somme d'argent avait été cachée
dans une meule. L oncle en question aprè*
avoir nié Huit par apporter au jhge d'instrae-
tion 5.000 fr. reçus de sou neveu.

Les c!targes relevées dans l'actu il'aceu.ia-
tion sont accablantes. Les reuseijfuemenU
sur le compte des accusés ne leur sont pasdéfavorables.

Le premier témoin. M. Jean Riou. briga-
dier de gendarmerie déclareque dés son arri-
vée sur les lieux de l'incendie toutes les per-
sonnes présentes accusaient les membres de
la famille Guillou d'avoir mis le feu volon-
tairement. Il procéda une perquisitionet
découvrit une grande quantité d'objets cachés.
Le brigadier fait remarquer que l'argent queles accusés prétendaient avoir caché dans le»
meules de paille devait l'être dans une meula
qui n'a été consumée, et que par conséquent
les Guillou auraient eu parfaitement le tempsde sauver cet argent s'ils en avaient eu le
désir.

Le fils Guillou, interrogé, déclare qub de-
puis la mort de son irére. survenue il y a un
an environ, ses parents ne pouvaient plus
cultiver la ferme, son père étant âgé. sa mèreatteinte d'une infirmité qui l'oblige il m?.r-cher toute courbée, et lui-même ayant unpied bot. Il ne sait. pas. d'ailleurs, dit-il, cequi s'est passé au sujet du projet de résilie-
ment du bail. car c'est sa mère qui dirigeait
tout.

Il reconnait avoir caché lui-même dau.s unt.ilu-i l'argent provenant de la vente du bétail
et 1 avoir ensuite remis il son oncle. Il pro-teste vivement contre l'accusation portée
ciini'-e lui et les siens s'ils ont caché des
nbiets, c'est dans la crainte d'une vente, et
non l'OU!' le; soustraire .i un incendia dont ils
n'ont jamais eu 1 idée. L»'ann.> lui, la pr<j-nii'ra déclaration faite par petite R-ioiiI
au juge d'instruction de l.annioa ?st sincère
et il ne lui a pas donné de conseils à. ce sujet
ni promis d'argent.

!l est ensuite procédé iL l'interrogatoire de(iiiillou père, qui proteste lofxqut» M. le pré-sident lui reproche .l'avoir voulu brûler tout
ce qu il possède pour ne pas paver ses créan-
ciers.

Il, Votre fils avait caché l'argent.
H. Je n'en sais rien, je ne m'occupais

pas de 1 emploi des sommes d'argent: .est
ma femme qui dirigeait tout dans la maison
>i noris avons vendu ,'erîains objets, c'était
au coati-aire pour payer ce qu>- nous devions.
D'ailliMiis. depuis 1 incendie, j'ai payé monpropriétaire, .le ne ::ci. pas qui a mis le feu.je ,uis su! qu'aucun membre d-.< ma familla
n'a eu non plus cette idée. Nous n'étions n»<assurés.

Guillon pérs reconnaît que le feu a été cer-tainement iiilumV' |>;u- malvei!!nrif.\ m.u> Il'
aucun doute ·ur qui que ce soit,

l'étiililement. la femme lluilloti mont. au
banc des accusés cmiuite son mari, ,ile necomprend pas uu tu.it de français.

L'accusé!" protesteaussi lorsque M. le Prési
dent lui reproche d'avoir dit qu f'ilf aimerait
mieux voir tout brûler que do paver son pro-priétaire.

Je sais bien, dit t-elle. qu uu témoin a
« déclare cela mais (':est par vengeancepar
« ce que mon fils avait refusé de lui ùonner
« une pane de souliers.

« Dieu. s'écrie bien que je
Il Il ai pas mis Je feu. les hommes ne savent
Il pas ce qui s'est passé »Interrogée au sujet de la confidence quelle
avait faite au conducîeiir de la voiture Ioimde son transfert il la maison d arrpt de Lan-nion. la femme Guillou déclare qu'elle a faitrecommander à son fils de bien cacher l'ai--
Sont, mais dans l'intention de paver sescréanciers k la sortie de prison.

{A suirrej.
Le G ÙILLETT"

Rennes.- Ixrrp. Bretonne, r. 4.de laChalotai*

AU VIEUX CHÊNE
Agrandissement Eisaf&alle les Kapns

RENNES, Maison BEAUGEARD, RENNES
Vendant au prix nieras de fabrication

26, rue LE BASTARDet rue BERTRAND, 2, 4 et 7
On trouve dans ses Magasins, prêts à livrer de suite, un Choix consi-dérable de Chambres coucher, Salles à manger, Salons, Carpettes. Glaces Tapisse-

ries, Rideaux d/ôteffos et oretounos, Couvertures, Sou&tuier.s, MatelasCouettesOreUiersTraversins, Lits en fer, Lits d'enfants, Lits-cage» etc., etc., etc.
Tout est afficbi en Chiffres connus

SEUL CONCESSIONNAIREDES «BOURRELETS RUSSES*
V«nte nu cou»]- tant. Prix fixe

Billards, Billet, ivoire, Queues, Bandes de billard, procédés blanc*, Draps de titlapk
réparations, poste de tapis et ride,a\ii» 233q 54–104



LOUEST-ÉCLAIR publie valablement toutes les insertions légales des cinq ri1
POURQUOI TOUSSEZ-VOUS

Lorsque vous avez à portée de la main le plus efficace des remèdes?Achetez chez
votre pharmacien un flacon de Sirop Héroïque buvez-en trois ou quatre
cuillerées à bouche dans la journée le lendemain vos quittes dc toux auront dis-
paru comme par enchantement.

Le Sirop Héroïque soulage immédiatement et guérit en peu -de temps les
RHIMES. CATARRHES,BRONCHITES. I.NFU E.NZA. ASTHME, COQUELUCHE, etc.Bieu exiger le Sirop Héroique et. pour éviter toute substitution, s'adresser
au préférence au dépositaire général Louis VERGER, licencié es scien-
ces, pharinaeieu-iauréat de lr<- classe de l'Ecole supérieure de Paris. i'J. rue deSiam, lirext, Prix du flacon 3 fr.; franco 3 fr.7o.

LesDE LA Gorge seront combattues et rapidement guéries par lesDrapées Verger, très efficaces contre les inflammations DE LA bouche, lai ÉriDiTK DE l'haleine, les vo-MissEMEVTs et les douleurs d'estomac les dragées
seront enraiement utiles aux professeurs,chanteurs,orateurs, pour soulager les cordes
vocales et empêcher 1' aphonie. Prix de la boite 2 fr.; franco 2 fr.25.

Dépôt PharmacieVERGER. 2:). rue de Siam. Brest. 3395 ]–
Maisons de Rennes recommandées

PAR « L'OUEST-ÉCLAIR

Goérisi Rafale

Des «H»z«*uMts rebelle» et
.les jriaie* vuri«*ueuset»

U lution »m'tvml\i\at. Ml. 3 fr
L'Etii r drpararif
La Pommade netieeséma le poli

muric MUXTIKR. pla<*
Sain1-Sao\>'ui'. Hernies.

OU
Vous Habillez-vous?

A LHABIT NDfR

ÊUITTON,ruede la Monnaie, 6 j

Meure, Con'eciions eu Ions genres

et ENFANTS

GRAND
CAFÉ de la POSTE

Pii^« If' Palais des
Postes et

t. quai Lamennais. 1

KKXXES
ConsoiiluiaiiouN de choix
fréquenté les Couiner

çanls et Entrepreneurs
.Fous les sa un-dix

de S1M- les Négociants
Téléphone

VENTE AU COMPTANT
.'> 0/0 d'cscnmpt-e

la spinaint», rue de \antes
pK's l'Eglise

HALLE DU BOR MARCHÉ

de i<m(f In liretri'fne
Draperies.N<m\<'auti;s,Roiu'ii-

iieries, Toilos iM Hlain-s
roXKI-XTIONS

KXTOTSCJKN'RES
AMEUBLEMENTS

Spécialité (l Articles haute
nouveauté pour mariages

Elie JACQU ART

IO, IMave de Rrrtaynr

Prit fiu Confiance et Probité

Toutes tes marchandises scœt
marquéesen chiBres connus

On rend l'argent <i qui froncera
meilleur marché

COMPAGNIE DU GAZ

Kelaii'ï»s«' par incandes-
cence, réleotrii-iii; jiar le gaz.

au coke, le
plus pi;tti(|iic i-l le meilleur
marché.

Voir le» Chcuunn-s écono-
miques à coke, tue Le Ba*tai*d

la

Liquidation Volontaire

('l'ssat.ion de ( 'onuiwrce
aumi baisse de prix

Ar PETIT XOIR
Maison Raffadt

A l'angle de la
Pln.-e i\v la Mairie cl. df la Ru.-

«Hâtives. 1

Bijouterie, Horlogerie, (Jrfe-
rn-rii- d'argent et argentée

Coutellerie; Bronzes
et Articles de Fantaisie*
Parures de Mariages

BOSSARDBONREL

Pianos et Harmoniums
Instruments Cuivre

et Bois
Képara lotis de tous les Instruments

Locations et échanges
MISIQl'E

Abonnements Accords
Facilité de paiement

CARTES DE VISITE
Tri--» soignées

en Ti/poijraph i<- et L ith ograph ie
depuis 1 fr. 1 R le cent

Imprimerie Bretonne
4. rue de La Chalotais

GRANDE PHARMACIE MODERNE

1 P. BOURDEAU

BREJ»T nue de Traverse. BREST

seulement sur le* {spécialités, mais .-tir tous les produits de pharmacie et particulière-
ment sur !.»; toujours mintilieiisemcnt exécutées cl ruiitivlées. Produits
«tipérieurw ri m» la première qualité n raison de la grande enlo.

Grande Chapellerie de l'Ouest

Rue de Nemours (en face la grande Poste)
MAISON LA PLUS IMPORTANTE

De toute la Bretagne
PRIX FIXE VENTE AU COMPTANT PRIX FIXE

ARTICLES D'HIVER
Ntnveulés de la saison (Voir les étalages expositioe peniireol?)la MODE

Chapeau feutre imper. forme Directoire, article soigné à 3 95.4 §9' f 95. CI, peau feutre cape rond, belle forme à 3 45,
CHAPEAU SOUPLE

Le « Mores • artcle recommandé à 2 45 et 2 95. Le « Boerbnrd plat, juli feutre à 3 45, 3 95, 4 50, 4 95.
CASQUETTE

Casquettes cuir, forme vélo, depuis 1 25. Casquettes cuirforme rus.e (kpun 1 45. Assortiment considérable,e casquettesvelo, visière fuir, depuis 0 75. C*sqiiftt<es p«.ur atelier à 0 45.Entrée libre GrandeChapelleriede l'Ouest Entrée libre

A L-A RENOMMÉE
Faïence, Porcelaine, CristauxA. HOUSSAIS

_Rue Motte-Fafolet, 2. UEWtS
Grand choix d'Articles

pour
Étrennes

ARTICLESpour MM. les Restaurateurs et Débats
PRIX défiant toute CONCURRENCE

Etude de M* JOLY. notaire il,La Chapelle-dos- Fougeratz
ADJimiCATION

En la m le de Gévezé. le
24 JASVIER 1002. à 2
heures,

FERMEdeVILLERÉON

Commun.. de Gévezé
Contenance 7 hect. 25 a.41 cent.
Revenu par bail 7X0 fr.2-

A Villeréon
DI GROUPEDE BATWEMTS

Et Pièces de Terre
Contenance
Revenu :ïas li.
3997 i-z

ÂVEXDRE uue .Iu-
meut baie. àzt<> . LI

ans. s'attelant.
S'adresser rue dm Dames. 5,

Rennes. IWitS 1–
PATISSKUIE à louer

Saint-Méen. aucune clien-
tèle à acheter et clientèle as-surie, location 350 francs par
an. S'adresser à Mlle Juauet3287 r,-6
Vin rouge A Qfr. l'hecto
ext. de quai. 10 en garedépart

Echantillon grati.s, PEY-
BERNES, propétaire-vitiri-
culteur àTournefeuille.

(Haute-Garonne)

N demandeà emprunterI ,ooo fr. 6 0/0.
Garantie sérieuse.
S'adresser au bureau du

Journal.
3387

Cuves Nantaises LE-V E et MOLLO, rins
et spiritueux en r/rox, C6. rueda Cimetière. Brest, spécia-
lité de vins blancs Nantais.

Livraison a domiciie. de-
puis 25 litres- 26 litres
pour 25.

3393 1–15

A TBHDEEOU A LOUER

Entrée en jouissance immé-
diate, pour cause de c<>«i«a-tion de COMMERCE.

UNE FABRIQUE
N exigeant pour son ionc

tionnement aucune connais-
sauce spéciale comprenant
vaste bâtiments de construction
rôionte située daus joli «ta-
tiou balnéaire, pas de concur-
rent, eacetlente clientèle.
Rendement annuel de 6."xX>
7. IKK) francs. Bénéfice net.

Pour tuus renseignements.
s'adre«ser au bureau du jour-
nal. :S399 i_9(,

GRANDE BRASSERIE
de

KERIXOl
LE FRAPER. GOUX et Cie

La Bière doit il un choix
judicieux de se.» éléments i un-,
titutifs (Eau,Org-e etHou-
blon ) d'être une boisson
agréable. saine, tonique etvraiment nutrttiye.

MERES BRUNES
ET BLONDES

ROCK et L'ALLIANCE
La grande brasserie

de Kérinou garantit sesbières absolument pures (Eau,
Malt. Orge et Houblon),
exemptes da glucose et sauaantiseptiques pouvant prm-rv-
quer des troubles dans l'^ix>-
Tlnmitv

La bière et ses succe'îanés
sont le plus précieux adjurant

de tous remèdes en Cas demaladies ou épidémies t/tiand
ils ne sont pas_ eux-nii-nn-x et.

«»» MAISON
1-^

Drain

3, rue Bear^mauoir
SPÉCIALITÉ¥B TROUSSEAUX

Layettes
Grande mise en vente desArticles pour Éh-onins

mouchoirs fantaisie,pochettes, ling-e d<- ta-ble, service thé, etc.
EX POSITION tons les iours

(3K5) l.j-inRENNES Compagnie Linière de Bretagne RENNES
place Saint-Sauveur, k et 6, rue Duguesclin,

IMMENSE ASSORTIMENT
OCCASIONS UNIQUES 30 pour cent meilleur marché que partout ailleurs. Fn couvertures de laine blanche et de couleur (on v«> ni*d* rretnnn*

et simili soie -Carpette, foyers, descentes de lits. Tapis de Table, nappes de famille. Imitation parfaite du Linge

Maison de confiance vendant extrêmement bon marché. Au comptant 5 0i0 d'escompte
DEPUIS SA FONDATION EN 1881 LA MAISON à TOUJOURS FERME ENTIEREMENT TOUS LES DIMINUES

Feuilleton de L'ouesi-Eclair \W>

L'AGENCERODILLE

Par Xavier de MONTÉPIN

PREMIÈRE PARTIE

XX.XI11

A merveille pensa Rodille, enchan-
té. 'fout marches comme- sur des roulettes,
et je n'arrangerais pas mieux les choses si

le les arrangeraismoi même
4 sept heures du soir, le remplaçant de

Lorrain mouta dans un cabriolet de réjrie

et se fit descendre rue dn Musée.

Laridon l'attendaü.
Rodille le prit avec lui et le .onduisit à

l'endroit où il avait loué, la veille, une re-
mise et une écurie. Le vieux cheval, am-
plement gorgé d'avoine. fut attelé à la cita-
dine hors de service. Les lanternes furent
allumées. Laridon revêtit la blouse et la
casquette, et *p hissa, non sans peine, ur

Jamais je ne pourrai in en tirer

balbutia-t-il d-une voix dolente. ce n'est
pas moi qui conduirai le cheval, c'est le

cheval qui me '-enduira,

Rodille eut pitié de l'embarras de son
complice. Il prit place à côté de lui, saisit
le* guides et fouetta la maigre haridelle.

Au bout d'une demi-heure. l'étrange é
quipage arrivait a l'angle de la rue du
Faubourg-Saint-Honortr'et de la rue du
Colisée.

Là. Rodille arrêta la voiture et descen-
dit du siège.

Tu me quittes 7 demanda Laridon
très inquiet.

Oui.
Que vais-je faire ?
Rien. obsolument. Endors-toi si tu

veux et ne bouge pas. C'est l'unique con-
signe que je te donne. Elle ne dépasse
point ta capacité. j'imagine

Je l'espère.
Et moi j'en suis sur

%fais si le cheval part malgré moi
Rodille se mit il. rire.

Un cheval de bois bougerait plutôt
répliqua-til. La malheureuse bête ne de
mande qu rester immobile jusqu'il la fin
de ses jours. Rassérène donc ton âme.
mon compère, et attends moi dans le cal-
me le plus profond,

Laridon soupira et ne dit plus rien.
Rodille regagna l'hôtel du vicomte do

Cotirsolle^.
Vol-au Vent rentra tomme la veille, à

dix heures précises, car personne au mon
de n'était plus correct dans ses moeurs, et
pius réffn!ip>" dan« ses habitudes., que l'ex-
voient.

Rodille. après l'avoir déshabillé. s'en
alla prendre dans la salle à manger le ver-
re de vin de Xérès que le vicomte sablait
chaque soir et qu'il appelait son bonnet de
nuit.

Seulement, avant d'apporter au maitre
ce breuvage tonique et bienfaisant. Rodil-
le tira de sa poche un petit flacon d'une
liqueur incolore. transparente comme de
l'eau de roche. et versa dans le xérès quel-
ques gouttes du contenu de ce flacon.

Vol-au Vent souleva le verre et, selon
sa coutume invariable. le vida d'un seul
trait.

Il fit une légère grimace en le rempla-
çant sur le plateau.

Vous descendrez demain à la cave,
dit-il ensuite à Rodille, et vous monterez
une autre bouteille. le vin de celle-ci me
semble avoir un peu d'amertume.

Ce sera fait dès la première heure.
Monsieur le vicomte n'a plus rien à m'or
donner ?

Non.
J'ai l'honneur de souhaiter une bonne

nuit à Monsieur le vicomte.
Merci

Rodille quitta la chambre et, comme la
veille, il entendit Vol-au-Vent fermer la
porte k double tour et pousser les verrous
l'un après aura.

(?omme la veille, le faux domestique
haussa les épaules puis, au lieu de se mèt-
re an lit. il .s iii/s tailla daus la salle man-

ger, où il attendit pendant une demi-heu-
re.

Au bout de ce temps, il se glissa sans
bruit dans la cour de l'hôtel il saisit la
chaine de fer qui mettait en branle la clo-
che de la grille, et il agita violemment cet-
te chaine à deux ou trois reprises.

Ceci, fait, il regagna le vestibule, il lais-
sa s'écouler quelques secondes et il ressor-
tit, en demandant très haut, de sa voix na-
turelle

Qui sonne si tard, et que veut-on ?.
Il suffit. répliqua-t-il ensuite. Don-

nez vite. M, le vicomte aura cette lettre
dans un instant.

Bien.
Y a-t-il une réponse ?
Non.
La course est payée ?

-Oui, personne ne réclame rien. Dé-
pêchez-vous de porter la lettre,

Rodille referma les portes il tira de son
portefeuille et mit sur un plateau d'argent
un billet soigneusement cacheté qui por-
tait cette suscription, d'une grosse écriture
évidemment contrefaite Monsieur le vi-
comte de Coursolles, en son hôtel-
très pressé. Ensuite il se dirigea vers la
ohambre à coucher de Vol-au-Vent.

Ce dernier, au moment où les coups de
cloche réitérés s'étaient fait entendre, com-
mençait à ressentir les atteintes d'une lour-
de sommolence.

Le bruit inattendu de cette sonnerie lui
causa untressaillement brusque, et il éfïou-

va l'angoisse familière à tous les gens qui
n'ont pas la conscience nette et qui se dé-
fient de l'imprévu, quelqu il soit.

Vol-au-Ventse souleva d'abord sur soncoude, puis, s'élançant hors de "son lit, il
se dirigea dans l'obscurité vers la fent-tre
qui donnaitsurla cour il appuya sonfront à la vitre et il prêta l'oreille tandis
que ses regards s'efforçaient de sonder les
ténèbres.

La nuit était noire et le plus proche ré-
verbère était loin. Il ne vit rien. mais il
entendit le murmure de deaa voix, sansdistinguer une seule des paroleséchangées.

Qui signifie tout ceci ? se demanda
l'ex-voleur, dent Tangoisse grandissait à
mesure que s'écoutaient les secondes. Que
se passe-t-ilai-je quelque chose à crain-
dre ? quel est le danger ? d'où vient-il '?

Après s'être efforcé vainement de domi-
ner son trouble et de calmer ses inquiétu-
des, il alluma les bougies placées sur la
cheminée, il se regarda dans la glace et se
trouva pâle comme tn mort..

On dirait que j'ai prtir, balbutia-t-

Il passa vivement un pantalon à pieds
et une veste du matin, et. il se disposait à
sortir pour aller aux informations, quand
il entendit frapper doucement à sa porte.

Son cœur cessa de battre.
Qui fît là ? demrnda-t-il d'une voix,

tremblante.
C'est vaille, moi,.

Comtois, le valet de chambre df; mou^il-ufle vicomte.
Vous êtes seul
Oui, monsieur le vicoiote.

Vol-au-Vent s« sentit aussitôt ramure.5rns doute ses terreurs étaient chimé figues
et il allait apprendre la chose du mo nde la
plus Insignifiante

Il eut envie de rire de lui-même et de
ses ridicules appréhensions.

J'ouvre. dit-il d une voix raffermie,
en tirant les verrous et en faisant la
serrure.

Rodille parut sur le seuil, sou plareaud'argent à la main.
Je demande mille partons -monteur.leviconte de le dérange! aussi: tard etd'interrompre son repos, murmura-a-il du

ton le pfus humbl, mais, il paerai'j que cet
te lettre est importante est très p res^é*?.. Je
supplie monsieur le vicomte r-fe vouloir
bien exécuser mon;èle.

De quelle p2rl vient cette '.«tre ?
Je l'ignore.
Qui l'a apporté^
Un hûmmotjui m'a fait Tef?et d'ère

vêtu en commissionnaire, nuis, la nuitétant très noire, j'ai pu me trompeur.
Vol au-Vent prit le bit,let

et Rodille seretira discrètement dan* l, pièce voisine.

(A suitre)


